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NOT EDE S y N THE S E

SUR L'E CON 0 MIE

D'E L A VIL L E

D E BOU A K E

La présente étude a été réali­

sée par M. CASTELLA de l'ORSTOM.

L'analyse proprGment démogra­
phique a été menée avec la colla­

boration de M. BAILLON de l'ORSTOM.
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PRE S, E N T A T l'O N DE, LIE T li DE,·

. "

, , .... ,"

Ce travail a été réalisé, dans le cadre de la Convention pas~

sée entre les rvÎiriistères du' Pla;; et de l'Agriculture; d'ùnepart, et
. . ..

l'ORSTOM, d'autre Part. Cette convention donne pour champ d'étude à

~IOfficeJ~e. départern~nt du Centre. Elle confie une double missionaDC l'

,chercheurs: ...

a). Approfondissemen,t d Ivn schéma théorique d'analyse

. régionale.
b) Analyse concrète des flux et effets de dév~lQppement~ui se

manifestent dans l'aire-géographique concernée.

'C 1 est dans cette .double perspoctiv~ que nous avons mené ',cet-,

te étu~e d'économie urbaine en collaboration avec les autres ~her­

cheurs'qui travaillaient sur la zone rurale et les centr~s semi-ur",;,
, ..

b~ins de la région.' Les opérations d'enquêtes sur le terrain ont été
. . . .- ,

poursuivies dej&~vier 1969 à mai 1970, compte tenu d'une période de
·5 mois consacrée à la réalisation du, recensement démographique ex­
haustif de la population de Bouaké.

·Il's'agit là d'une In<;>te de synthèse destinée d'abord aux res-
. ponsables communaux et nation~u~... Nous"n'avQns,voulu présenter qu~

les caractéristiques essentielles q9 l'économie actuelle de la vil­

~e, et préciser dans quelles conditions nous pensions voir se de~-.

sinerson avenir à court termè.

,
"

Moyens et méthodes

Le 'financement du recensement démographique a été assuré par
le Ministè;é de' l'Eco,nomie et des' Finances,. Un effectif total de

200 enquêteurs a été mobilisé pendant environ -1 mois (juin 1969)'

pour l.a 'réalisation de l'enquête sur le terrain. La préparation'clu
"questionnai!e et le recensement proprement dit ont été réalisés en
collaboration avec ]1. ~Il\IONET, .. responsable du service démographiq~e

à la Direction de la Sta~istique, qui a "assur~ la codification des"
résultats. Le dépouillement mécanographique a été mené à bien par

M. LAFARGUE de l'O.C~M. et l'a~alyse des tableaux par M. BAILLON de

l'ORSTOM.'

Les enquetes à caractère économique ont été faites par 12

enquêteurs recrutés à Bouaké, qui nous ont accordé~pendant un an

",
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l' aide 'pré"cieuse dÔ'''h:l'Ur···eompétonce··G.t ode ...leur. <P8,:r;:'.:fa,;î.·te.., ,ç.9~aissF.J.n":'"
. . \.

ce des-"milieux étudiés. Nous los remercions ici tout, parti culi èro:"" .....
,.

ment.

.' \ ' .. \

: Notre. investigation a p'or:té pri:p.cipalement sUr les activités
. • • : . ' ".1" .''. \

, '. ot la' co:n,sommation du' septeur ,j;raditi ç>nnel, , les autres sectours

;ayant étéétud:L·és surtout ;u· rfi~yeri" de l~ docwnentatiàn exï'àtante.
. .' . r , .' .." ., 't " ' ..' f " .. ~ ".~' .' ,

-Iles résultats de 'notre' travail ont montré ,que ,o'ette q.éma:r;'che'éto.it
.• ~ '., .".... - , . 1. .....

largement, justifiée, par les modàli tés ac'-tuelle~s .dUf6:ri:tiô·nnerLlcnt.....
économique de la ville. ~ ..

\. .

... '.

Nous présenterons au cours dudéveloppement,.~esdifférentes
. . - ..... . . . .. ,." .. ' .

:,- enqu8t.és.' Nous ·.'nous content.eronsici.. d l;èn .:dress'e:ç. .br±è.veraent la. . . . .. . . . . .. ,', ~

, liste :

Enquôtes sur le commerce de micro-détail~

-'Recensement,' sur les lioux de travail, des artisans,conuner-
, . . ,.. ......

çants d.étaillant s et servi cos, exerçant leursac:tivi tés à 1 i inté':" ;
, 1

rieur, ~e ,1:1 ville let .établissGl,lont des comptes des différents agents
\ .,

- Etablissement des comptes du secteur moderne (aŒminist~a~ions,

appareil de production, gros cOffiDlerce).

les gares routières et f~viaire, dans le
. . ". .... "'
certains fluJ{ de personnes, de biens J "et d 'p.r~ ,

- Enquôte légère ,portant

ville.

Enqu&t e s dans

souci d'appréhender

'sur les budgets de 150 m-énages de 'la ..

gent.

Notons pour terminer que los margéS d 1 ~rrcur virtuelles sur'
--r-- ------- ..

, la pluP8.rt des chiffr.es"__pr.é.s.gnt,Qs ici sont de l'ordre de' 25 %. Nous;
~- -.....-- --' . .:- "

nous SOI'illilCS efforcés, afin de limiter ~:;Les .a.léap J .. de. çlispo sel" .tou-. '. .
jours d'Qu'moinstrois sources d'information pour l'établissemont·

'. - .. ~

d'un résult.at .dqnné. L 'expérionce -nous a ·montré que cette précau-l-'

tion est en fait un minimum i11-dil?pensa~l~..

• 1' '

,

" '

,
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Première partie : DET,TQ GRAPHIE;
,/

. 1

Nous nous appuyons ici~sur le ,recensement démographique de
.' . _. .

1 juin 1969. Le dépouill,ement mécanoeraphique des -résul~uts ne nous .

· ayant encore été ~o~é que'très incomplétement, nous avons, été con­

duit à procéder à un depouillement manuel d'un échàntillon rest~~

.d~, questionnaires (choisis par tirage aléatoire au J/10e) •

- ,

. ,
, A) CARACTERES GEN BRAUX DE LA POPULATION , '

Chiffres de Eopulation

"

1

La population des vi~lage$~~ : il s'a6~t de zones d'ha­

bi tat non loties par la'- commune id~nt les habitants' possédènt de nom­

breuses caractéristiques socio-économi,ques proc1?-es de celles qu'on

• trouve dans l'agglomération.' Exemples : KonankanJ~ro, Dj ézoukouame- -

i
1

/. ,,1 Nous a:vons été amené à distinguer, dans "l,' ensemble é!-e la po-

/pulation de la ville, trois types de population:

1 - ~a population de l' aggloÏnératio~oprementdite ';' c'est \la

"T"Vill8" au sens -le"lJlus' étro±'t du, -t'erme-, _comp?sée d"aires géographï­

'ques formant une trame serrée et communément désignées comme des

.! quartiers de Bouaké. '
1
1

1

, \

- "...

......

, kro.

....

- Les -villages -é16i@és : ce sont des villages au sens proprë-"
_ wu ~ J

du terme. Ils:sont tous situés à moins" de 5 Ktùs de la périphérie ur-
· baine ~ Les habitants de ces villages effectûent l'ensemble de leurs"

: . . \ .

: transactions conunerciales avec la ville de Bouaké,. .les femmes se

i rendent quotidiennement au marché de l'agglomération, une parti-e de
l ' ' . -

: ' la production artisanale est entièrement destinée à la population

'urbaine.' pour toutes -cè~raisons(et.pou:rd'autres plus_techniques;"

de -test du questionnairo), il nous a semblé, utile de considérer ces
" ,

habitants comme population'urbaine,virtuelle •

,..
· ,

--\
l'

, , .
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Nous d§Dnons ~ci-dess'ous les' chiffres obtenus : ..

'-.

.,

Population (recens~~)p.e. 1.'.~~~II].ér~tio:n :
~ . ~ .... '... ...,.... . .... .... .. .. .... ~.... ; .. .~.... .:;. ',. .

102.450
\,

, ··
·'.·
•..

.,'"

· .

2.589 · ,

.' ·" 0

,
r

9.784
r •
"

0·
0·.··.

114.821 0' .,·•·-

7.120

88.548

3.729

4.505
5: 668' ...
, . - .

'. 102·450 .
~"

..,

"

Résidents habituels
-. .... ,<t .~ ••., -'. -

Absents tClilporairE"ù3 "~\.:"" '
. . .

.Visiteurs ,:

. TOTAL

. .. . ~,' . ,. ~ ~ . . . - .: .... ..:. . .
Population: r9cc~~ée ·ci~s-·lés·"·villages:pr'ocho's :',:

Population .re;c,en~ée dans les' ';ill8.ges"ér;i~~8:
. .." :.: ~~' :L.f~:~~:.,·!;';:~':~ . . . :.. ~.' \ .:, ~ .~;~~/ .;.'~:' .L:'~....j:~/.~~~:.:".~'".";~-:::: ~.~..? :'~

Dont· population appartenant .
à la conimune j~ridiquë:'::: :.. ' 2'~ 662" .. '. '"

Population située en

dehors de' la commune .:

Population roce-nsée tot.ale

..·

'.·,.
, .··.·'-.

\ ·-0

\ ··
\ ·

\ ..·-0

\
0

-0
1 0

1 ..
1 · -, \, '..- ·\ '.
\ ·'.0

,
\0

'1 a
1 •

q
.0

'" "

..

Précis.ons que nous avons compté comme absents temporc'" es"
. . ~':'J

les personnes ayant leul" résidonce habituelle' à Bouakê..~_qui avaient'

quitté la"ville depuis·moins do6 mois. Disons encore quëles visi-
~ c> _.

teurs n'ont pas été d~stingu.~s du reste de'l~ popula~ion résidente

si co n'est. par le motif· déclaré de leur l~résGnce ~ Boua~é. Une" en­

quête menée ult,érieuromont" sur les gares routi èrœ 'de la ville a Co~"
1 • •••

firmé cc choi~': le rapport entre la durée escomptée d'un séjour et

.. sa durée réel:)..e est en moyenne, de 1 à 3. Rappelons enfin le conte-
. 't '..-

nu de la nomenclature do " :e9pulation compt ée à -12ar~ ": il s'agit ....

. (_ des interno's des lycées et collèges, des malades dos hopi t;'J.ux, dos

mili taires du contingent et des pri sonniors. '. . . ./ ... . .

.' , Le moi s choisi pour effectuer co recensowent (juin),' e'st :

~'<r'~" ( prOb8.ble~os.mois d?"l'année où la :p~lat~i-lle~
)vct-'~ : .. Q1ti est, sqj ett._o.~à-;de-fQ~:tes<~"}ations..Jê..'2i.s~s, est à -so~ ni":'

yeau 10. plus bas •.. D':uno part f de p.ombreux commerçants venus du_- -----,. , ',' . ,

Nord sont alors repartis au pays. D'autre part, un cortain nombr~

,d~..8.S-ODt alors regagrJ,é leur yill~ge._.Enfin, un nombrç impor-:

ta~t d'europée~s est on congé.• Nous avons pu mesurer le déficit
,'ci; n;t;~ recen;"efJent pour ces, de'ux cat'égories de p~~rsonnes. pou;'-

les ~lèves les chiffres obtenus à l'Inspection Acad-émique' nous (_."
ont fourni les renseignements'souhaités: 1593 élèves nous avaient
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éèhappé.Pourles européens,-un recensement ~xhaustif'ultérieur'sur

los.lieùx' d~ travail noUS' a amené àchiff;er' le 'déficit à 611 -per~-. -, ',. .
nes' (, la population européenne de, Bouàké s'élèverai tainsi à 1776

-, pè'~so~es,') •.": "

,
On peut-. alors adopter comme chiffres totaux de la population

,

del' agglomération les valeurs suivantes :'

"

----.--,.-~---~---------------.........---------

, j

\ .
. .
; Populati.on de résidence habituelle' : 98.986 i
g ,8 -

:' dont absents temporaires : ).729 i -
8''' 8 .

: Population comptée à part5.668' : '
8' ,8

':'; lopulat~on totale de l' agglomérati~l1: t~04. 65,,4) ~
:- : '.:..-_------.......;.----------------:-----::-------_....:.

Notons dès maintenant que les élèves représontaientainsi
~-. " -----.. -

plus du ~inC1:uièJJl0-ël:1:il-~"G:Q:t.~de, la populat=iEE-. Ce chi,ffre est d' àutant

plus si~fica:tif' que' les résidents' de Bouaké originaires du nord de

l~ vi-lle' (ivoiri~ns ou non iv~irièns)Jqui,~formentpll1S d~ 1.a moitié

de la population 1 ont des enfants relativement moins scolarisés. La

'part des migrations urbaines poùr raisons scolaires ("pour fréqueri~

ter l'école") s'avère très importante.

/
...., '.

, 2 - Taux de croissance de la population.

l ,

Le graphique n? 1 ci-contre donne l'évolution du chiffre de. '

. population de la ville dopuis le début du siècle. /

L'évolution dans les dernière~'années fait aEParaître tin taux

de.croissance élevé. Les deux derniers recensoments dont nous dispo-
.... r- . ..... ' .. . _~ .

. ~ons, l'un réalisé en 1958 (Recensement démob-raphique de Bouaké -JUil-. ~- - ..

_,-let-Août - 1958" Directio~ de la Statistique) l'aut're réalisé' en 1961

(Enquête socio-économique sur la ville de Bouaké,SEDES 1961) permet-
'1-- .. _,'.'

tent de constater quo le taùx de'croissanc'é qui était'de'l'ordré de

~par an entre 1958 et 1961 1 est pas'sé à une val~ur boaucoup plus

élevéa Il est difficile de dormer précisément la valeùl~ du taux' de
_. 0 ' • ~

croissanceann1)el éntre 1961 et 1969~ou entre 1958 et 1961). N01:lsne
/

~t\~ ~~ pas'en,effet quell~éfinitiongéographique précise avaient
J~ •

M ~_ ' ,'adoptée nos prédécesseurs dans leur travail. Auss;;--s'elon que l'on'

considère que le recensement de'1961 avait opéré sur'lapopulat:ibn

de l 1agglomération, au sens restreint 1 budel'agglomér~tion au' sens ,
. '. ~

,large (~gglomératiop plus villages proches), ou de la commune tout_
\ ' ,

entière, le taux de croissance annuel peut -être évalué à 8,5%, 8 1 6%
\", .:---

...
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"
"

.'. 1 6

ou- 8,9%. Faut!3 'de's r'enseigneme!1ts nécessaires nous dirons que le
. ;

taux de croissance de la ville est de l'ordre d~ ,9-% l',an.
1

La Vi lle a- ainsi ,vu' doublër son chiffre de popu1:ati on en hûi t

années. Cette croissance s.pectaculaire (plus for:te. que ,éelle qui~'est

genéralem~nt admisé pour la ville d'Abidjan) est due essentiellement
. -, .' '- ,. / . . .'

, ,à·, des mouvemonts. mig:r,atoir.è~:q4~ :,~o~_~. a:h~lyserons d~s la sui te du
chapitre. ; . ~, .., . ",~ ..' .,..

. \

...

-' • ë-.,

...........

'\ .

.'

-",

. " ....

"

- ,

"

" ':.-
~-~.;.: : ; ..-.. /,,' '~~~'1!/.

."..".,-

,

--
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. 3 - compositi~n ethnique de ln ~pop~"lation•.
. '
, .

:...

.
. 'Le tableau l ,- A - 3 dOllilG la .composi tian actuelie de' la' "

population Ide Bouaké (résidents h8:bi tuels C!-0 l',agglomération) par
grands groupes ethniques, ainsi que celle. quo l'on trouvait en .....

1958.

TABLEAU l A -3

'.

! --, 'l}:;

14 , f
19'58 ,t ~1

GROUPES ETHNIQUES - l' 1969 l'

1 1 -1 !. Akan Lagunai re s . ! 27,6
. 1

29, 1 1
1 ! . 1 !
1 dont Baoulé· ! 23,1/ ! 24,1 !
1 Atlantique de l'Ouest ( , , 1 ! i

- ! Gouro , G~ere ~ . 8, 2 t.." 1 7,0 1 '.
Bét~. ) , ". ,.

! 1 ! !
! Groupe voltarque (Sénoufo, . . • . f

! 1DJ1I!llnl ; 20,2. -23,)! Mossi •• ) , , f

1 f ! !
! Groupe soudanien (Malinké, Bambara~ 37,5 1 35,9 !
! Autres africains d'Afrique noire 3; 9-:!-l'; ! 2,9 !
f ! !. Autres L 1,6 \ l

,

! races
'"

.2,'5'0'
! 1

~ ""! dont Européens

.~: ~1'
! 1,2 !

! dont Libano-syriens ! 0,2 !
! ! ! - ,

! T ° T A L 100,d , 100,0
! !

, .

On constate que la ~artition....§....thniÇQ!,G ost restée sensi"""
bllement la même depuis 195~. Nous ferons cependœ1t quelques remar-
ques : ",

(:

a) La populatibn bàoulé (originaire préciséwent de la région
de Bouaké) ne forme que 10 quart de la population totale. Bouaké '
est une ville étrangère à sa région.

b) Les groupes du Nord (ivoiriens ou non ivoiriens) communé~ (
, . '-. .

ment désignés sous le nom de Dioula, forment 59,4 %du total de
'-e..----' -

la population.
c) Les différences obsorvées entre les années 1958'et 1969

peuvent être simplement dues à des différences dans la nomencla- .------
ture'ethlùq~e.·pour le groupe européen cependant, ~a ~èmarque no
~ .
s'applique pa~, et le tableau montre une diminution,relative très
nette 'de cette population.

'( ~ie,.Ç:'J.:cac.:té~.t_eAle~~_ogr.@~e

, d'une population. N?US étudierons maintenant les ~ieux de naissan~

. ce de l'ensemble 'des habi t8..t.'1ts de Bouaké.' .
- '"' '. ~ .. . . ~.. ;
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'4'~Lieux de naissance'
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, .

" .... < Le tableaù l, - A - 4 donne la répartition par lieux dé nais'"

sance de la population 'do :'résidence hab'i tuelle' de l'agglom~ration .
. .. . ~ .. '" ..de· Èouake ~. ,..... , '-", '~.. , ..... , .- '"

TABLEAU l - A 4
'" ' .... ' .....

' ...

"

··

··

··

··

o
.0

·o
·>..

9,7
6 ;'6" .....:..
1,9 :

• 0

. 2,6 :
~

20,8

1,4

100,0

o
~

·o

·o
··

·o

·"0 .... ,

·· .
·· .

· .·

· 1~··~.

· 4,7.· 1',9
· \ 8,9

· 1,2..
" 2,3

58,7
44,2

·". '. _. go.

Autres pays d'afrique noire

Afri que .noi~e

Côte d'Ivoire

lVIali '. , .
.... . " .... '. . . ~ ,.'. -. -...

Haute-volta

Guipé·e

dont nés à Bouaké

·•
: Total
~

: moins..

.. ' :..
népar=tèmëht du"'Sud' .. .. ,

··· il " Centre-Ouest·
Il " Nord·· Il " Est

·0 Il " Ouost··· " Il Centre~

· 0·

: Autres pays, 0_.... -'-- _
o

· : TOT. AL.·

· .·
~·

........." ,..:.~OTAL départomcrits i voïriens· ..... .' ' .... " - ...... - ....·

~ .
' ..., .

"

'..-

'.

Remarques concernant le tableau 1 - A ~'4 :
.f a) La population née à Bouaké forme moins de la moitié de l'en-

./. . . .'
semble de la populatJ.on .1 .
j 'b) Les étrangers forinent le quart de la population ..

'r c) Une part 'J2r.épondérf.1,l1,te Pél;r.m.:!-..}e.~ ..~~.r.an~.er~. ~e\Tient 'aux p"Grson­
lnesoriginaires du Mali ot. de la Haute-Volta, pays traditionnelle­

ment fournisseurs de la main d'oeuvre. immigrée étrangère à Bouaké.

,

Le t'ableau 1 - A' .:., 4 ne renseigne pas. sur .la situation res­

peëtive des ethnies .suiv::tnt leur lieu de naissance. Le tabloau croi­

sé ethnie:x lie1\x de paissance est -donné, en annexe. '11 montre ùne

grande mobilité géographique des différents groupes ethniques qui

/



"

, -10'':'
- . ~ ... -.

composent la ville. Nous donnons ci-dessous, .pour'rés:umer cette an-. " ..... . ;

nexe, 'deux séries de co~fficients caractéri..s,ant "la"mobilité re-lati-
. .'" . .

v:e des résidents de È9uaké st:!-ivai?t leur' <S'Toupe ethnique :

o. '

o
, .

.. .
1

o· .'
o

o·.

l·.·.

a . .. - ........ •

. : Probabilité, pour: un ,résident de .'
• 0 • • •

,,: Bouaké, p-ppart enant à un gr'oupe'

, .. ' :' ~th~1i'~~e donné, d'être né
• 0

, ~'.'., ~ , " ,:Dans le, bôrceau
: 'Dâns· 10' dépar- '~" ":',, . h' d :· . .... " .' , " ;~eogra:p 1. que e .

, 0 t emeni .'a.ii Cèn-: :,' ". t'hm',' '1 1 0
~: . ",:. . ,r.; e, ,e a, aque-t

,'" : tre~' ' : 'c" , .,.,.' '~e" il'app~rtient" : .

". '.',

. "
• ... • 'f' ........ . , ....... ~ . ," .;.. '; •. ~

~ r. .:. '.:

" '" ,.... • ". ........, ...... '. 1 •• : _1 • ; • :

ETH N I:Q U.E S

G ROU .P',E S

BAOUL~' >~ l' <: .0,9 B

AUTRES ARAN . 0,36
. • 0"

ATLANTIQUE DE.L'OUEST 0,38

VOLTAIQUES:' IVOIRIENS 0, 61 ~ 0,62

Il DE HAUTE-VOLTA 0,4,5 0,49

SOUDANIENS 0, 50 0, 39

NIGERIENS 0,38 0,50
• • 0

• EUROPEENS , : 0, 12 0, 66 : ,.'
·------------------·------------l3l----------.....;o

TOT Ar;. 0,59 : 0,63.. ~ ~
:

·· '

.'·

, :

-Plus un' chiffre de la première colonne. ost-proche de l'Unité?
'. " ~, ' ...

plus le gro.~pe ethnique considéré est de 'vieille att'achedÇlns le

département, du centre' (en fai t Bou~ké, s8.uf lJour lè groupe Baoulé).- . . , '" .. .
": ..

:Pl1+..9..·.::tJ..p- ..QP.-.iffre de la soconde' colonne est faible, plus le grou

pe ethniquè \ éon~id~ré," '~~'~oi~s" :po~r' se';'i rë'ssoriis,sants résidant à
, •. - .-..'. "A' --- ·-I·~····,~· .....", " " J!' ....."-

Boua~e, peut etre consïd'ere '''comme geogt'aphi-quement.mobile.

,
'\

\"

Le t abl'e au, ·p.arle d.a lui-lJl.ême. Nous ferons simplement renlar-'
, ,

quer qu'on rie peut plus "dir,e dés~rmo.i,s qU'u;ne ethnie donnée est.,

originaire de telle région d 'Afrique ~"iosbra'ssagës-de population,.... ~ ., ,

étGnt .d?v.eri~smQintenant trop importants.
" J ••' •••• • , •

. ,:,:",' .'!. 4'

5 ~pyrarilides' dés âges ~ Rapport.s· èiè'maséulinité •
•\ .' -' ~ 1 1.'

NpU$! do:qnerons d' abord. la .pyra~idb ;gioba16 de' l' ensèmble q.G •
l~ pop~l~ti~n, ~uis- nous" étudieron's 1GS '~Qpports ':dcmasêùlini té"

No~s c6mp~r(ù:';<ms.'ens'tiitele·srésultnts"o.veccëux.'oQtenus' en .1958.'

Nou~ verrons' 'ehfin s'i 'des' précisions, 'peuvent' être fourrœs en ven-

'tilant ee's,' diff~ro~ts: rènsei~eme1?-ts par grands :'.groupes ethniques •
. , . :, . . , '.' . ~. '.. ' ..

,
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, a) La pyramide des âges.
. ~ . ,

Le 'graphique nO 2 donne la structure par ageot pa! sexe'de
l'ensemble d.e la,'population de Bouaké (agglo~éra,tion). '

, , .
- La population de la vill~ est très jeune : la base de la py-

!.amide, est large, tandis que le haut est fortement ressorré~

- La,largeur de ·la base est la manifestation d'une ,forte nata­
lité surtout pour le groupe ,quinquennal 0 - 4 ans.

~ L'élargissement de l~ pyramide dans les 15 - 29 ans est la
danifestation,de l'immigration ~écente d'une importante population

. en Age de "procréer.
!

f

1

.}
r
1
!

i
•1

, \
':

J Le resserrement dans le~ 10 - '15 ar;tS n' ap::arai t, pas seule-"
! :nent alors comme un biais systemati,que ,de l'enguete, mais manifeste
1 l'importance des migrations de personnes jeunes' depuis 1960, èes
per~onnes ayant donné naissance à des enfants qui ont au recense­
ment'moins de 10 ans.

, - La population comptée à part qui est surtout masculine, vien
\ , .

rajeunir encore l'ensemble de la pop~lation.

b) Les raPEorts de masculinité.

Le graphique nO 3, où le côté fémiJ;lin de ,la pyramide a été
replié sur le côté masculin, mont're par groupe quinquennaux d'âges,

les déséquilibres 'entre les sexes. '.' 'lrc-</~ (.~

Les femmes sont e~ excédent par ,rapport aux homraes ~~s le ' .

groupe d'âge 20 - 29 ans: il s'agit d'une part des femme.~venues- '... ~

S~lÙ-ê en ~~ c~:.~.!,ç11J;3r_.;h~ê~2i:p_ation, et d' àutre yart des fem-
mes jeunes ayani épousé un mari polygamb (l'âge moyen des épouses

'est de 29,2 ans tandis que l'â~e moyen ~e~ chefs de ménage d~ sexe
, ' . 1 f...P .. Ctt e......,.\~o-(. ........

masculin est de 36,2 ans). ~Vvo,.~''? CloS '1~~M ~i---"

. - Les hommes sont en excédent par rapport aux femmes pour les
âges supérieurs à 30 ans. Ce point est en partie un corollaire ~u.

1 • • •

pr~cédent, il trouve une seconde explication dans l'an~iomîeté des
phénomènes migratoires qui ont présidé à la formation d~ la ville.

- Au total le rapport. de masculinité globàl de la P?pulàtion
de résidence habituelle (nombre d'ho~nes rapporté au nombre de fem­
mes et multiplié par 100) est de 106,2. Les hommes sont ainsi, de
façon significative en surnombre pdr rapport aux femme~ à Bouaké.
La prise en, compte de la populatioJ comptée à part- accentuerait le

déséquilibre.. f·.
11 "o~· 1- ~\~'\ '

. ' t:~_ \\~ ~ ":-':Il

, .

1
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Le graphique nO 4 suporpose l~s pyrami~es d'âges de la popu-

lation de Bouaké en 1958 ot en 1969. Pendant c~tte période la popu-
. , .

lation de la ville a pris une allure plus. l naturellG": 'lG8'20 ~ 39

'ans sont revenus à des. propo~tions l)lus normales, tandis que la b;se

s'est,él~J.rg:l~o-D~ns lé même temps le rapport de masculinité global"

ef3t passé de"116,.à,106.

t
-14-

c) Comparaison dans ·le temps.
/

, ,
"

, Le, tableau ci-dessous montre, avec l'intermédiaire de l'année

1961, comment siest produit le rajeunissement de la popuf-atiop,'i:'

. 27; 1
0 .

19,7
o ,

"

18,9
.. ,

21,9
..

ô•

BOUAKE 1958

BOUAIŒ 1961

: BOUAIŒ 1969. .
~OTE D'IVOIRE 1965

.
~ AGE MOYEN DES
• HOM1'vIES

29,4

22,3

17,8

22,7

• 1

. '. . ~~

: AGE ]mYEN DES
FEMMES

....... " .. '~. -o.
.0
o

~.. r:~j~i.:.:i1.; S8.C:.~Ql;lt, plus ir.1pOy·ti.mt. POUl'; los hommes quo. pour

les femmes, s~p-rqg~,,~,!rto~1.lt_en_t;ai.:t~e-n:t;pe-1-B5B~_t9~9.L, No~s'.

verrons dans le chapitre co~sacré aux '@ig~.J3 que lesannéès qui'

, ont suivi immédiatoment 1~?,eq~~:~..~,::?9-1J._~Y-s à.J...~I.Rd.Jillendanc_e on~ ,
, ,~t~ u~pér~ode c::-rt:r~l?§..J.o~~t.e_;irnm;t~a;t.j,.0n-pouïi-l-a...;,v:-i-l-le.:...de Bouaké. _

-Le's personnes arrivées alors étaient donc très jeunes. Il est" pr<;>ba­

ble que les mouvement s de populati 0l1.);:Lc~0.lair..e (surtout masculine) -'
......u~ ,_ilq ~'.

',soient respons::tbles pour une grande' part du rajeunissement observé.,
/

. , .. ~

,
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GROUPES DI AchES ET GRANDS GR.OUPES ETHNI QUES· ~. . : .
i'... "iS E XE .. ' F E MIN I, N· ' i \.
; . .",i
IAkan IAtlan !Volta!ls?ud~ 1
; lagu~ . ; tique ,ques· ,n1.Gns ,.
inaire iOuest ! i: . :i
!24,45. !24',02 !22;00'!20,61-!
, . ", ,,' . !
, .9 i 52. i . 9, 63 ; 1°156;, 9, 58 r-
i 1i3"29 ï 16,04 115;82' i15~43 1
, , ." ,. 1
i 7, 66 i 5 ,°1 - i 7, 52 i 7; 94 !
1. 1,85 1 0,90 ! 1,73 ! 1,98 !
t , , , 1

i 0,43 i 0, 19 i 0,59 i, q, 61_ i'
, , , , !.
552,68 ;46,16 547,66 ift6'27 !'
1 9,94 ! 6, 10 1 9,84 110, 53 1 ·
, 1'" , ,
!18,4 .16,1 118,1 !19,0·!

,
. ,'STRUCTURES PAR GRANDS

• .~: :.!. , 1 ••

t . i. . .
; ;SE. X EjM AS: CUL l N· .'., AGES. ""1;',;"":':""";" 'o. 'i IAkan lAtlan IVo1taflSouda

" ,lagu- ;tique ; ques ;nions
· ;naire ;Ouest . ;

. 1 ." • •
1 0 -14 am 22;94 125,14 !21,84 122,79
! ". , , '..
! çIDnt O"!"LP-nBi 9',07 i 10,56 !10,62 i 10,54
! 15-29'" 115,21 !18,29 114,19114,20! . , , , ,
! 30-44 "i 6, 27 i 7,74 i 11 ~ 68 i 11 , 30
! 45-59 "1 2,43 ! 2.,36 ! 3,76 ! 4,17
1 1'".! 60 et + ! 0,47 i 0,31 i 0,87 i .0,97

·1 . , , , ,
! TOTAL i47,32 i53,84 ;22 ,34 ;53,43
! + de 308.1'E'J 9,17 !10,41 116,3.1· 116,44
i 'AGE lVIoymd18,3' 118,3 121,6 121,2

\. Ce tableau, s'il n'explique rien,
'. groupes sont responsables des différents
au cours dG ce paragraphe.

\

indique cependant \quels
, . .

dés~quilibres, constatés' .

- Les groupes du Nord (Voltaïques et'soudaniens)'.prése~tel1t·

• un âge meYGn plu,s élevé quo les deux autres groupes. \.'

Co sont les Akan-lagunaires qui créent le désé~uilibre dos'
. sexes d8ns la pyramide générale au profit des femmes dans le grou-

.c.- '~I

- pe dt âge 15 - 29 ans ~ .~

- L'ensemble des groupes ethniques porte
libre des sexes en faveur des ho~ûes pour les
la remarque ost beaucoup moins vraie pour les

la marque du déséqui­
plus de 30 ans. M2~S

Akan-lagunaires~

\

,
L'interprétation de ces résultats est délicate. Elle ne pour-

·ra être menée que lorsque nous disposerons de l'ensemble des résul­
tat s .r'alcrtifs~:::au.:. .r(3~ilement.
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'B) COMPOSITION DES MENAGES. '
_. - - ', ... - ..; ,..

....

.... .
Les résultats pr~sentés ici s'apPuient sur le dép01ti~le'ment

" ~"'" d ... d 1. u .. s6ii·, age-"ffiX"'1' ·100-.. ·· -. ";'.. -. ... ' ..

L'Unité élémentaire. du recensement a été le ménage. Nous pré-.- .' ., .. ~ . -" .. ~ ...
, cisons ièi' qùë'fè' t'ypë's'de' fn.enàges nous ·avons··..·;~nc~nt,rés .~tn·o.us in-
..-....... ··di·~u·~~o~s·l~ èo:mpo~itio'ii' et-l:ataillé moyenne' de' c'~es' différents 'mé... ·

Yl;agEG .
. .' ~ f

... -., -' ..
.N·ous. avëmi 'rél::Jar'tT Tës"ménagés'en' trois gra,nds types...:. ,.

. . '-, a,..)- Les mén~ges fo;més, de :personn~sllisolées'i, ',vivant seules

...èn g~<?upe, !11ais 'sans :i~en~ de par~ntéèntre' eii~s àl!,in~éri~u~
~'un même ménage.

ou

"

... "' ..

~) 'Les ménages. que. nous appeilerons . Il conjugauX ll qui comprennent
. :'.' .

au ~o~ un chef de mépage et une épouse.

>··'.c) Les "auire~'ménages" qui lie, composent ènfa.it d'uri'chef'de

," .ménage(ho~e 'ou f~m~~ )c'élibataire., veuf :ou di~orcé ~ et' d.' autres

pers0nrl:es q~i :peuyen:t' être .des enfE):nts, des ac'cuéillis'•.:.;'.:.
, .

Le tableau.:r:- B. - 0 donne,: en valeur' abs;olüe, pour l' ef';'
fec~if :·du s:ond8.ge, '113. réparti ti~'n des "différe'nts typ~s de .ménages

::stiivant leull tailie. :11 r;récise en -outre la comp~sition :des mé'nages

'CO~jug~uX ~Ui;8Xlt,:iG."m~mè cr;itère cie la taille. L'e graph.ique nO 5
... - i l'lustre cetableau ;... ....

. . .. . '.
o.• '" ••••••• " . . ... ,..... ,

..
·t···

. ,
........

.::
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'. TABLEAU l
. , -

B -;.- '0':-'- ':c, ::: .. , ' .. ,;

"

'0·...

'0·

'0·

'0
c

'0
o

'0
o

.0
o

'0·'0•

'.·0..
o

..·
, .'.... .

1

:
'0
o

'0
o

'0
o

'.o

..
o

'0
o

:: 2384
o

..
o

437

15,7 ':100,00:
'0
o

':

'.o'0·
, ..

o

1,22:

554:~ 1393:~
'0

o

'0
o

10:;
'11':

12::
o

13:..
14.:..
15':
16:~'

o

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

"

Il

"
o·
o·
o·

•·
·•

··

·0•

'0·

·0· -

, 0·

.: Il ~

'2

'::rOTAL

".o

'0•

..·

..·

.• , Il
• 0

..
o

.; RÉPARTITIOND1~S'~IFFERENT~;;iy#?~;."~Er~~EN~GE SUIVlINT, LEÙR TAILLE :~
: ' ',(effe,ctifs. du sondage nu IL10e) , ,~"' ':
: . .. - ..... ..-. - . .... . . ~ . :
'. Tàill(;r: NOglbre:: Nombre': Autres': Nomore:: COMPO:SITION' ;DES F,'IEN:AGESCO:NJUGAUX:
,; , , des ': de ':, de ,': .', '" ': total 1 .. 1" ',.' . -; . . . 1· .:
'•. ménagESménnges:mén0§3S:me~u-.:de ..!CJ;e~ ,!EPouSE:J;!JPnfar.ct;q!Autres.! Total'!

o ,,': d!Lsolé:: conju-: ges ':ména- .:menu- .: ': epau- .: persan:" .:.:' .' .. . ge s ,. ses '• ~".': ; '.. : . ': gaux ':.: ~ .: ge s: .: '. .: ': .. : .':
• j .'. <;,..;, ,>~ ',. :.. : .... ,.' '. '0" ;~. ~ "0 or ., .... ... 'Î'. '.
.•. • •• o ..... ~ o. • .; . A '.,1. .
.;raill~ . Ù. 497 ":::' -. . ':',~ : ',': 497" ': ":, ':' ': ':" ':
: 'l,.~, ".2::<,. 131 • ,194 -. :-:,' ,i,t7,'2,:' '::.:.... 3.97' ..:':' '1~ :~,~:.. ~' ',; ~., l' ,.... ,.:.~>J< .' :_~', ri :.:
'0 • ,.:', .. ' 0"', ., . 0,('. :'~ ,,\ ";'..::.;, ,:;, -ô ~_'.: 2 .:
:.11 3': 16 ': 253 ': 106 ': 375 ': 1':1;05,':"0,78 ':' 0',:17':': 3 ':·':" 4:: 4:: 224 :: 56 :: 284 :: 1 :: 1, 11 :: 1',~0::' 0,39 <: 4

• • • • 0 • • • • •

5': 1': 18~ ': 38 .: 227 .: 1 ':1,20 ': 2,23 : 0,57 ': 5

6:: 1:: 135"':-:' 33 :: 169 :: 1 :: 1,43 :: 3".05 ::-0,52:: '6~ ::
• • 0 • 0 • • • • .•

7: 2': 105 ,': 16 ': 123 ': 1 ': 1' ;39' ': 3,55 .: . 1,06 ': 7
- ' ..-

8::, 1 :: 71 :: 4:: 76 :: 1 ::: 1,52 :: 3,79:: 1',69 ::"'8- ::'
• • • 0",.. .' .. • • ' •.' D

9:: .: 49 ': 1': 50 ': 1" ': '1,.49 ':",5,02 ': .'1,49:; 9

:: 37:: 3 ::0 40 :: 1 ::-,1,68:: 5,31 .:: 2,03 ::'~ 10
o. • ~.. •.• •

.: 42 ': 4': 46 .: 1 ': 1,71 ': 5,78 ': 2,50': 11 "':

:: .57:: 3:: 60 :: 1 :: 1,85 :: 6,57 :: 2,60 -:: 12
• . 0 • • • • • " ....

.: ,14 ':: 1 .: 15 ': l, ': 2,00": 7,72 .: :2,29 ': 13

:~ 7:; O:~ 7:; 1 :; 2; 14 :;' 6,.86 :; 4,00:; 14

.: 4 ':, ° ': 4'~ 1 ': 2,25': '6,00 ': 5,75 ': 15

1 :: 13:: 0:: 14 :: 1 :: 2,46 :: 7 r 69 ::: 6,31 ::, 17,5 ::
• • • • • CI 0 • •

': 1,27 ': 2,,40 ': 0,79": - 5,46 ':
• 0 • "'. ' •

'0 '. '. '0 ':

'~bre de .: ,: ,: .: '0

':p~or;;.,;s;;.:.,---__.'i-;--.;6:;..J7..:::8;...".'i-;_7J,..,;6:;..:2=0~,;-..:..15"-=5o;,..;:O:;"O...a.!;...:;9..;;.8..:..48;;;;..-....:.;
, :~aille ' .:
,jnoyen.o ':

.. i% de po~:
'~oncer- .:
'née 0

'~~or-:;d:-e-m-eTI_-':-t-:--,-.-,""l.:~--..;...~.:--_...:'~g-----":

':na'ges : 23,2': 58,4 ': 18,3 ::100,0 ':
·~oncer.! : ! !'!.

," '-
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NOMBRE DE PERSONNES APPARTENANT, A' UN MENAGE DE TAILLE DONNEE

.- l "

Nombre'de' < (Effectifs du' sondage aU'I/)O~)
personnes

. ,

..

conjugoux

, i

, ~.-

~:- '.' .'

;1 .

. ~-'

4' • ..... •

... ", ~ ~' .. '." '", :~.- : ..

. ~ ..... ' ... ;

.~ ..'

..r.

"

.~ -- t· ~

..

x

Mènoges non conjugaux
non formés d'isol~s '

Mdnaoes d'Îsolds

. .. .'. ~~

) .

)

D

o

o

2 3 4 5 - 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 Taille
des ménoôes
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'-' ',,'. La t·aiile moyenn~ :dès ménages est ide A, 12 personnes pôur la
~-

populationconccrnée par ,le sondage. Elle est ,en fait. de 4,2 person-;-
nes pour-l'ensemble de lapôpulation de la ville (biais introduit
par le sondage). . . ,1

Les lIménages d'isolés" qui forment une part non négligea.:ble
de la population s9nt surtout des ménages aiunepersonne.

ventilation des différents.. "

de parenté au chef d.e ménage,

"

. '

, "

Les tla'Lltres ménages" ont ~e taille' sensibleme!1t ,inférieure
à' la moyenne~ ~

Les "ménages conjugaux ll abritent les ;3/4 de la population '.,
de la ville avec une taille moyenne de 5; 5 pérsonnès.Il~· contien-1

, ,

nent en moyenne 0,8 personneaccueill~e.

~

Si nous observons maintenant la
habitants de Bouaké suivant leur lien
nous obtenons la répartition suivante

! LIENS DE PARENTE HOMMES J FElY.ŒmS TOTAL !-!
! Cllef de ménage , 18.993 t 3.991 t 22•984
t f', J '
J Epouses I!' 17 ~ 372 17.372 .
1 Enfants 1"21 0 692 J 019.725 41~411i Oncles ~ousins... 6 0 699 1 5 ~ 0'25 11 .' 724

1.-T-'Os~a~Tn~s~A~1=Li~rn~'_· __------~I.I~4·~92~·.~73~65~71-.+,__~9~1~8~t. 3.285~
__ __ ! 47.031 \ 96;782 !

Le nombre de chefs de ménage f~~es è~t relativement:élevé"
,(importance des femmes célibataires, veuves'ou di'vorcéesvivant

.. ~ .

seules en ville).

,"

1

"

, ,

Le nombre des pers,onnes acc~eillies (oncles, cousins ••• et , \~

sàns lien de parenté) s'élève, à plus de 15.000 personnes ce qui re~

-présente plus de '15 %dela po~lation totale.

Notons enfin que les hommes de Boùaké sont peu polygames.
Le taux de polyg~nie, i~férieur à l'unité pour l'en~emble,de'la:po~

pulation.n'est que de 1,3 dansles'ni.énages'conj':l-gaux.

, \ Toutes les' caractéristiques notées ci'-dessus sont signifi-
cativesd'une yopulatlon urbaine (petite taille' des ménages" faible

taux de P91ygamie) très marquée par l~s mou~ement~'migratoirès (im­
portancè relative du nombre 'des ménages.d'isolés, ~ffectif éievé
dü hombre'des chefs de ménage de sexe féminin, forte pr~~èrtion'

de la population'accueillie dans le, total de la populatio~).:
, '.

f

, .
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Nous allons nous'attacher.~aintenànt'plusparticul~è!ement

y à· ces mouvements mÏ:gra".toire's. ' .,
'.

C) LES mIGRATIONS.

1
1 - Natalité. Mortalité. Migrations.

"

Nous cherchons' i c;i. à donner la part relati va qui revi ent a:ux"',
. . ~ \- +=a-' ... ~.,

mouV:GI11eJ1.ts_ migrato,i.~e.s·,-dans la croi ssanCG globale de cos dernières
~ . -- ~- ~ . "'-~-"--=";-•." __._,,,,,-,_~

années. Il faudrai t:pour ccla' que nous dj.êPosions de la valeur du'
o • _ _ '.__ ....,_ ..~ .••_._ ••__ _ "....,. .",," _l.~._ ........,.._, _ ..

~ux_iLe croissance naturelle de la population (natalité moins mor~
-----~~--.,"'_.~~-~""!'~ ". .

- talité). Or, GOmille il arrive. souvent en pare=!-l cas, le roce~sement

démographiq~e nous a fourni, des résultats fJrtement biaisés quant
à ces données do' mouvement : taux de natalité 47,5 % 0 , taux de- mor­
talité 7,2% 00 Les renseignements obtonu's de l'état ....civil confir-,

, "

ment p~ant uno tendance visible dans les chiffres du recensement:
en' dépit de' la présence de la maternité et de '1 'hopital,de BOU~,ké,"

les taux préèédents s'élèveraient respectivement à 60,50/00et.à.
9,70/0~0 Nous avons ess~yê <le c'onfirmer·ceschi·ff:r.es .lqrs de, notr~
sondage sur les budgets des ménages : mêmes constations. Ces trois
séries'd'inform~tionspeuvent èependant être toutes biaisées par la
même sous-déclaratio~'de la mortalité en .g~néral e~__dQ la,mortalité- ," . . - . .-
infantile en p-articuliG~. C'est'ce.que nous avons vérifié én étu-

~. . '. - ,.

diant la courbe de variation de la valeur absolue du nombre do per-
sonne~ ~~es à Bouak~ , suivent l'année de naissanc~' C~;raphi~ue~don- .

né en annexe). c~tte courbe donne une évaluation, au moins pour les
dernières années, du taux de natalité diminué du taux de mortalité
infantile.

• • '0 " •• _,

On obtiandràit"'a:Ln~i un nouvéà.U taux de mortalité de 9,6% ,°'
'plus 8',0% _0 soit 17,6 % o. On peut alors aq,opter comme taux de

natalité: 47,5% 0 et'conune de mor:talité 17,6%0' ço'qui donne-· ..
rait un taux annuül d'accroissement 'naturel do'47,5 % 0 - 17,6% 0:

.. Le taux de croissance '/annuel des migrations' serai t alors'
J' _."""7""_

29,9%0 j 52,1°.6~r .

~'

.
Quels qué soient les chiffres retenus, il'faut noter que

- 'Le taux de croissance des migrations est très $levé iil: est
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- ..
sC,nsi'hlement. égal:~, cclu~, qui est donné pour ;L~ vi;Lle dl Abidjan vers

1965).

Le taux de'croissancè naturelle est lui 'aussi très élevé, au-
.. ~ - ... ~

-tânt du fait de' l' importançe de la nat;'3-li té (fécondité élevée, struc-

ture de la population- jeUll~) que de ~.a:-f.aibles,se,de ..·lo. mortalité'.

cettë 0bservati0J1. ,ost pou:I;' une grqnde part corrélative ët'e:-la précé-

':' dente puisque los ~ie:r:~~t~- s'ont-préc,i'sément des' gens j~unès et que, "

ai~si que nous allo~s le voir'dans -le paragraphe'suivant, 1~ migra-­

ti.-?-u-à' Bo~iké ,e.st ràrcment, une m.ig:r:~tion_ciéfini-t:Lvg.
.. . .' -.: • ~: • . 'j' •• • < • .: 1 "7 1

/ ,
Au total depuis '1958,le8 naissances' suryivantes seraient, ' . ,

...,re,sponsables 0-(3 69, 5 7~. de l'accroissement de ia· population, la mor-

't8.1it·~ des 'Pl~~ d'Ul~ an:~urait'r~ené ce pourcentage de croissance

natur~lle à 44,3 %; les migrations~seraient responsables de 47,6 %
de l ',accroissement, et la populàtion comptée à part de 8,.1 %du même'

accroissement.

2 Les mouvements migratoires.

, Nous analyserons dans ce paragraphe les'différentes accélé-

rat,ions ou les' ralentissel:~ents des mouvements migratoirès d8.l.?-s 'les

dernières ànnées. Puis nous préciserons les modalités de la migra­

\ tio~ : combien de persorukés accompagnaient le chef de @énage lors~

de son arrivée à Boual~é, :combien de 'personnes l'ont rejoint, par la
. \ l' . . • ~ .• "

suite? Puis nous nous attacherons aux motifs invoqués par les mi~ .

grant s pour expli quer IGur' venue à Bouaké 0 ' Et .enfin, nouS verrons \

slil existe, suivant les lieux de naissance des habitants de la vil­

le, une spécialisation dans tel ou, tel métier.

a) Les migrations dans les dernières années.

Un tableau donné en ann~,:fCepr'éçise l'ancienneté de llinstal­

,lation à, Bouaké'suivanj; le lieu' de naissance des pers0:t:IDes concer­

nees'. ,Nous avons représenté graphiqu'ement ici' (graphique nO 6) la
. . . . ".

valeur absolue d,u nombre des migrants résidant auj,ourd 'hui à Bouaké
... _" .. ' ..' ... ' ..

suivant leur année d'installg,~i,on en'ville, et suivant 'leur lieu de
~~: ., .

naissance •

. L'ensemble des chiffres du tableau ~e l'annexe ainsi que c~à~

cune des cour.bes présGnt.ées.sur l.e·-gl;'é1ph~qu~,.IJléri teraicnt une ana-­

lysG. NOt;l:s, ne no~,ero.ns i,ci ql.J.e ,l.es .poirt s qui nous semblent impor-
tantl? ' , ... , , ',' ,',; '" ','

t-,De très importants mouvements migratoires ont été enregistrés
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pà~lc!., v:!:l~ns ,~,~~_ c::mées.5~..3~~_~~~~:'.i.., \ ~Qr~~dia].emerrt ..l' I.f9-1p,,§.n- ,
&lapce. Ce mouvep,ent n'es~ visible,que sur -le .tâbleau de l'arÙ1.e~e, "

les courbes du g!aphique nO 6 ayant été régu~arisées•.
• 1."

- Les.migrants" baoulés conservent tout' au· long '-de la période' un

taux de migration sensiblement égal au taux moyen observé pour l'en­

semble des migrants.

- !Jes migrants' originaires du Nord (département du nord i voi-·. '

rien, l\iali, Haute-volta) ont tendance à ralentir leu:rs migrat.ions,
vers" Bouaké. .' . \

- Les mïgrants originaires des "autres départ.ements i voirie~"

manifestent au contraire une tendance à la croissance très ùette~
. ~ " ..... .

ment supérieu~à la moyenne. Ce résultat qui vaut pour chacun des
, ,
départements concernés, est un peu plus marqué pour le département.

" < ~ •

du Sud et celui du Centre-ouest. Le phénomène qui s'est .sur~out,ac-

. celéré depuis 1962 s'explique dans une certaine mesure , ,ainsi. que,

nous le verrons quand nous parlerons des motifs- de l' installation-:

. ,l . à Bouaké, par des migrations d'origine professionne+le (nominations ~

admini stràti~es) • '. '

Toutes ces reIilarques tendent à la même conclusion : les four­

nisseurs traditiormels'dos mouvements migratoires (le Nord) tendent

à perdre de leur importance au profit surtout des migrants issus
, ' . l '

~I
des régions de la forêt,ivoirie~e. Bouaké, traditionnetlement vil-:-.

:e~ du _Nord, t~d de plus en J?~~~~. ~~ye,nJr'~.1ln9_Vill.~e_v~

le Sud de la Cote d'Ivoire.
FU '4

b) ÏtIodali tés de la miœ:ation. '. \

. .
Nous ne.possédons pas encore les résultats qui nous permet-

traient de 'préciser le cQractère plus ou moins têmpôraire des dif-­

férentes rüigrations,que connait la ville de Bouaké. Nous dirons"

simplement que ·sur l'effectif d'es' migrants arrivés à Bouàké en 1961

il ne subsiste aUjOu~d'hui que 55 %du.total. Ce ·chiff~.~, il1ême s'il

est trop localisé dans" le temps, est cependant un bon indicateur' du

caractère temporaire de la migration.

Comment se passe une migration ? le tnbleau 1 ~ C - 2 compa-
~ . . .

re par alliîée d'arrivée les migrations de l'ensemble ,de la popula-

tion, et cell~s des seul~ chefs de ménage.
,', .'-

1 ",7 .
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Effectif de
migrants

, NOMBRE, DE MIGRANTS (en' va.leur absolue) SUjVANT LE LIEU'
. .. . '. , - " ,

DE NAISSANCE. ET .t.:ANNEE P' INSTALLATION' A' BOUÀKE .

" .
r '

.......

Mali

Dèpt. du
Centre '.

. ,~utres -depts
• ""'" Ivoiriens

•
/

./
/'

./
•

./
/'

•

/•

•

\--/~,,~--_.....-

\..-/
,;

Migrants .de Guinee

Autres pays d'Afrique'
• noire

100

1

. "

Europe, Liban •..

/'
. ./
•

\'- './/
'. /'

"/' .•

\

-
"1953 . 54 55 56 57 58 59 60 61 62 63 64 _ 65 66 67 68 Ann~e
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! Année
t d'arrivée
! '

\ '
TABLEAU l - C 2

1,29
3? 21'·

3,34
~,4~

3,17

, .

- \

Les chiffres de la dernière colonne indiquent par leur dif-
o ,

: : ~férence' à l'unité -1.e nombre de' p'ersoImGs" quJ.. ont 'accompagné ou re-
. '. .
,joint le chef. dem~nage dans samigratioh, suivant l'année cunsi- .

,dé~~e~ Il apparait ainsi, que statistiquemeht, 0,29 perso~e arri-
· ve avec le ch~f 'de ménage dàns 1'1 année do l~. migration. Le; nombre'

total de personnes qui; par ~a suite,vienn~nt rejoindre le chef
",. . ,

· de ménage est de 2,42~ Puis certains des migrantS qUittent la vil;";.
( ,

· le, et le rapport moyen entre le no~bre'total de migrants ~t le
nombre de chefs de r.lénage migrants est' en définitive de 2,.64. Si
'l'on 'considèr:~ que' lu taille moyenne d'~ m,énage de mig;ants est

sensiblement la même que celle du oénage illoyen de Bo~aké, on peut
alors schématiser la migration de la façon '~uivante :

Le .chef de ménage arrive à Bouaké? a:ccompagné' de 0,29 person­
· nes, Puis, 2,~3personnes viennent lerojoipdre ; certaines d'en-'. /

tre elles repartent, .1,35 restent. Et la taille de la famille s'ac~
, . .'.

cr2it par procréation ou mariage do 1,57 personnes.

-.

"/"
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NOÙ7 pouvons alors .e,ssayer de préciser~ si le ralentissement

de s migrations observé. pour..,l-es .derni'~res'.. années sur l' ensembié des '- ..

courbes dù graphique nO 6, est un phénomène réel ou fiètif (lié à un

bi~rs-'<1"' e:riqUête·,.. ~u;-"dû 'a1f""':r~it ;,q~-'.un.',"nomb.re" iP.l~R:r.tap.t ,9-G. ~er.s9~c's· :
, . .. ~ , j. .' .

doit venir rejoîndre le" chef de .Jll.énage dans' les,.années à .venir)·.Nous
'. '. l ' '. ~ ~ , . ".' • • ;-- c . •

observerons .les· résulta:t;s 'rèlatiïs aux chefs de, ménage seuls. si l'on
,-" .'_~""'~"".,~~~.• ' •• ", '.;'.. ' ...••.••1 ,", \ .

réiSp.rti t les migrâtions de ces' ë1;Lëfs de 'inênage par t·rànches· de ,cinq'
.. j ", .".' .... :', . .'

années, onobsorve que, si .le. taux de croi~s~nce du no~bre d~ mi-
grànts dlupe: tran~he à lla~t~'e é~ai t'- il il ~' quinze' ans, cÙ~me: i'l y a

'dLx "a~s, p;.e, i:l1us~è 50 %, >'1' tn 1 ekt plus d~P:S: la~ derni èr~'<. tran~~e quë
: '. .. 1 =' : "r r: • ~

fi d~:: 35 ,,'lu.' ,;Le~_ral~n~i~Se[üe~t des m;ouvement~ n1igra~oires< ~è~b;le"~a~~rs
IJ bl..en etre ,un phen.omene reel survenu depul.s :dE;!uX ou trO!J3 ',ans. ",

'

1:. -<-. . .,..... f .. - ............ ;..... ! ',:~' "1~~:~.....

.. c~ Motifs de: la migration - Métiers :eratiqués par l'es 1niwants
;:) i !

suivant leur. lieu d' origine.,
,/

Nous donnons ci-dessous trois tabl.eaux. Le premier (I-C-;~
. , . . .. . "', ~ . \'

presente en valeurs absolues et.en pourcentage,'la reparti t:i,. on, des

: m6tifs d '.i~stallation suivant l~ sexe. Le secoùd (1 -: C - '2") . :et' l~
r. . .

troisième (1-C-2"I) indiquent, s~ivant les' iieu~ de 'nâissanèe, si'

tél m~tif ou t'el;métior est' par-Üculière:nent l~ fait des inigrants. .' ~

o'Figinaires.<d.'ùn~,rég~~,donné~l{on -trouVB alors une x dans l~ case

?brreSpondanteJ,,~~,ou, s' Ï:.l _n,~ l' e,st, pas d~:" tàut"(àil' :-trollvG 'àlors un 0
. "

dans -la case correspondant?). ... '.... ,< '

Ces tro~s tableaux appellent un certain pombre de commen­

taires,importants aUxquels nous nous limitèrons :

Le motif prédominant pour le's hommes est lu recherche. de
, ,trayail•.

- Le ,motif prédominant pour les femmes est d'ordre familial,

il s'agit de suivre, la famille ou le mari~

: - Les Ll0tifs â' .ordre scolai,re' (" pour fréquent er") . forment

le diy,:ième de l' ens8lilbledes motifs: invoqués. Ils sont surtout le

fai t d'Ivoiriens de riaissànce."' t'

, 1

" ~: ,,\. . , . '

.. ',

,"
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TABLEAU 1. -: C";' 2'.

", 1••
, ', -.

; :

. .'
" .-. ' .. ~. .

<

1 . ' ·;"M 0 T·1 F 'D U . 's i -J"O' UR" . ACT q. EL'" ~: ".J,.
1 . \ .' .

: .~Motif dG' la' ., pIlASCUL~':I' ,!FEMI'NIN.: "!TOTAL ,1 :
: ~~'i;~ti~~' ,,' .... :. r V~·.AbS! % :iva.Âb'S: 1:;"% :iV~.AiJs'o·(·% ':,,',:,r

! . !. ! . : ~ ! " 'L ,
lPour cherchèr' du l ' i : 1 1 . i·,·· '. ,i '..i'

:- ..I·travail..... . J 14.4.70 ..: !. 54'! 882 1· 4 115352 . -.1 30,.!
1·, 1" !.. .. ..!.. , ! :" . ! . '" ! . , !

'
Pour .. ra:l,sons' pro-, r , ,.., , .
ifG~sionJ?-ellGs i 2742. 1 10' i 524 .j' 2i· 32.66 ! .6. i
1".Pour fréquenter'" 1 3376 1 13! 1231 !" 5 ! 4607. 1 9'!"r .. ....... .' '" . 1"·.. . 1 .,. 1 .. 1 ." ,.. r ! ~ . : 1
,Pour raisons de ..' . '
isanté . i· 225 i 1:. i .391 i' 2 i' 616' i 1 "; i
(Pour suivre le .,! ! 1 rI' r ; 1

, .; lmari ou ..la m.aman .1 .. 320.3 ! 12! 15508 ! 63 ! 18711 ! 36 1
": , ..! .f·· .. ·f .... T .' .. ( ....;' ! ..... !

;Pour vi'si ter la, '1 ' ""! !
;fainille' i 1.692 ! . 6:" i 28:13 j 11 i.450~ ! 9 i
ipour se. mari'er . !: 82 ! t ! 1646 !. 7 ! 1728 !' 3; !

.," ," . ' ... , ' .. , ..... , .....,. ' ., l , .! !
;. i~~_VGr:~.:..... _i .1..153! 4 ~ 1'54'9··,...6··..i .. ·2702·! 5 !
(.-i ! "'f .... (.. l ,. '.. ..! !. ..' !

.····.h~~.~AL .. , " ... . "1~'~~43 ':. 100'i24544 i 100 :51487':'100 i
. . ·.1 ! '. '... ! :. r' f! . . ...! ' !

\. ",' .

...

..

• .:. .."•• >0,"" ",;' • '. "••••

,:. ~..... "...... .

. ..... : .-.

..... .....

..'.' ,"' . ~ .'.

. .... ~.

~ . ......', ,. .,'.
. ;" " ••• l '" -'.. . ,'.,

. ... ' .. ~ ... -. '.. . ~

. ...

..... ' ..
. '

. :-. ' •• ~_. .1'

. ,,~ .
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TABLEAU:I- C - '2"

1

!
1

. !

SEXE MASCULIN '! SEXE FErHNIN !,. " , '• .•• . ml . •
!Tra- !Pro~l'Fré~lSui-'! Tra-'! pro-! Fré !Sui- !Maria! .
!vail!fes-::lêl1,l:eljrvr~ ,.!vail!fes,":"lquenl·vre! ge !.
!. ;'l SiOJll ter' lquel! ,,' !sion!ter"lquol!.. !
", l ,1 ·"1 , ,II ,'., . .gu_un ~. . .guur~ .

Motif -de·'ll ins~
tallation à

Bouaké'

!IIa11te-v-61ta: '''r'''X''I'' . "10'" '. !..... ,.! .....1 ! . O! X! X
., .. , ',',' .. , ., '. " ..' '. ".
i GUJ.nee !. X! ~ i' a .i! .! 0 IX! l .
1MaurI taÏ11.ë····· '!' X ! ~:. «!"'O 1··0 ·1 .. · !. a .. , !. ,O.! X! X
1 . . l,!!!! 1 ! ! '!
iNigeria X ! ! a! X X !' a !

:!SUd Préfecture \ ,al 'r\'x l,' x'; 'l ',' l" X \" '\ .
.. '! ' . ',. 1"'; '.' ! - ! ! ! ! ! ! . .: ! .!

" ", 's . -p' 'f' 'tur .1',' " :,'o' : y , 'iX ,',. x ";', '. X',' .. ,. ,>., -'.: ous. re ec, ,6 ,", .......A i. '.. ";.'" ."" . .._ ... .•

.:, '..:" .' '. '. ,- '., . ,:,~' , '" ...... : t', "'! . '.'. ,"..,
-;i .,. "Vi'liage, ,'... ;..' .. ~:":~i ~'::-:t:~";:' :X:>','! X.' i -: .:. ,0 "-i ., ',' ..'L, :X.,.i,.,~....L~:i.:..~ ,' ~
!! Centre Ouest·pré:f::·!,: . : l,Je, ''1 'X '." X.. ! X-, l ,.,.! X!' <. ! . O'.' ! ,
;1 " ., :. - "......." '" ..,. . .': , .." " , ,:.,. . , .. .1'.." :' .; '."- Il 'II· S/p . 'X' .. X" , .. "X ,.~... . .. ..'.... .'. X' . .; .. ' ,. /
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. puest Prefecture i. 1 . ! . ! O'!. 0 1! :1
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Les mé~Ü-~rs~ de l"'~·gr.iè;;;'lturé,.:sont.surtoutpratiqu·és par les

~migrants originaires du Nord:,

- Les métiers du secteur secondafre èompr'ennént, hormis èes
. .' • t • . ' • • ~, • • .: ~. • :... ..~ ~ ". " .... 1 .' ... ~ .. '.. -, '_ ~

'. - dernières personnes, un ilompre .important' ~e' Baoulé. \ ~ ..... ;;.... '. ',. '
.. '" .... " _ . ~.. _'., ••• ,.... ,.... " •.•.•.. ' .;; ..: '! .: . _' . ' ..: . .'. ..... ....' . • .' f.'

.' . -: tEls emploi,s dans t 1 ~dministrat'ï,èih' {qui-·comprennent.,:.les .élè-

t; v~s~ permElt~e'nt, ~~ ..~e~rouve~ iCl .180 forte ;~<?~.J:.ar:i:sation.çles' I\~r~On­
i' nes:~o:rigiiairés',:duS~d et 1.Iimpor:ta~cê(~:an~ l~s emplois ·adliliri.i:;;tra-

,;:': iif~ "dÉ( Ii1:L:tr:'ànt~. '~rig~'naire~ "du 'c,~n~t're-9ue,~tc,.Xf,t~IJ1ég~ ~.t ;..p.~±~p~:s'Ur- ..
l , ). ,..;; , '; ':'. ':" .:.: ,J' .' " .1 tout. i;i .. 1';· • \'!: . ,.!', ·I.:~,:,·;·:' ,.• :,;-

'.
< , Le secteur du;petit'commerce enfinea"lr:su.rt6ütie,'fait'·de non- .

.. ···'l·.~.r~ ...,·{~.- .. ,.· ..· .. ·;·;·.f: .. J"r......:;:.~;.·.,. . ./ ~ ,'.'- f···~ • '·~~.·.~i
~yo~r~ ens:" ...;. ".. ".', '. ," :..; '" <-.::: .;,t ';: '~';'" ,~,~j:,: ':'-':'" ;;..; :' .

,

Toutes ·1.es considérations: avancéos ici:

portance dans. l'es p.a~ties.su.iY::ll1:t~~ consacrées

nomi que de la ville.
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Deuxième ;partie: LES'RELATIONS AVEC L·'EXTERlEUR.

A) .EXPORTATIONS ET IMPORT'ATIONS DE LA, VILLE.

Comme à l"échelle d'un pays l8's relations en'biens et ser-'

vices de la ville' ~vec l'extérieur. re:présent~rit·un élément dé'ter-
-t ! .'

minant de la formation du revenu urbain. Les' exportations apportent

,à la yille Ul1: supplé'ment' net de revenus tandis que' les importations

'r~tirent du circuit économique de la'ville une.cer~aine masse de
, ,.

r~venU.s;

Le tableau RESSOURCES-El\rPLOIS ~résent? en annexe l~di.que les ~,

, circuits suivis,. par les biens et services depuis le stade initial.
~. .. . .

de .leur produc.tion Ou de leur impor~ation jusqu'au ·stade· de la con-

sommàtion ou d~:l'exportation. Importation~ et exp0rtations ont été
.", .. - ..

établies à partir de de~x types d'enquêtes:

1 - Dépo'uillement par sondage des factures de toutes les gran­

des maisons de commerce de ~ouàké (1 facture sur 3 pour 4 mois dlun

exercicè, répartis suivant les indications données au préalable par

les courbes de variations s'aisonni~re's) et enquête directe auprès
. ". .

de 11 apparëil de production."

2 '- Interviews,par sondage au 1/20e,.pendant trois mois, des

voyageurs des ,'différentes",gares (routi.ères 'et ferroviaire) ce qui. ..". . . .

nous a permis en particulier~ de ,dégager la ,part qui, reve~ait auX

consommateurs non bou.akéens du total des ventes finales du commerce

de la ville~

Nous avons distingué, d~s les relatjons de Bouaké avec l'ex~

térièur, trois groupes d'àgents : .
. .

1 ":'" La ~one~' Il s'agit en gros d'un: rectangle ayant. pour cen-

tre'Bouaké et dont les demi~côtés sont approximativement de 60 et

20 kIns.

,

\
2 Le reste de la Côte d'Ivoire.

-, .

"

,
, 3 L'étranger.

La nomenc,latllre de ~ro,duits ne. suit qu' approximativement ....

celle de l~. comptabilité natipnale ivoirienne. Un travail ~itérieur

pourrait permettre de :ç'event~ler, en P8:rti<?ulier, les "produitl:!

vivrie:rs locaux" et les" produits manufacturés du co'mmerce général".

No~s présentons cependant ce. tableau en l'état; en indiquant,' dans
./ . . "

la colonne des produit s, la correspondance entre notre nomenclature
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et lesnumér,o~-~e,b~:;u;J.<?;h~)i~e ~a~.,è:O[~P'~~~\~~pé:'i y:o~_r.~,e~.e_:.:_ .... , .

_Ces remarques faites, comment apparait la ville au regard de'

',l'extérieur? La balance des paieme'nts ~'st ex~.éde~taire d'envirân
.• .~. • .,,4," ." . ,... "'-. - . • • ., ..... .'. '.. • ..... ...... . "'"r '. ' •

· un milliard de francs CFA mais cet excédent global résulte de trois
· . . o···· '". . ...

càmposantes très. différentes: ies relations avec la 'zone se' sol-

, o.ent par une domination trè~ io~teqe la part de la ville; .ies ex-
. ". " .. . . . . .: .....- ..... '.' . .' . .. -

· portations de Bouaké vers .la zone représ,entant le triple des achats
l' ': . . •.•. .~ . • .'. . . . ... • ..... ' .

.. . '. de Bouaké ,.à cette même zone. Bouaké à son tour est dominé par le

· res·te. de la Côte ~ d'Ivoire ( en fait Abidjan), q~i v~nq. à :i~', ~ille
. hùJ.. t milliards d~ Îrancs CFA de biens e't services' taiidis qùé~ les. ..... '.. . ~ . . .' .' ," ~. - .' . .... ~

échange_s 'dansl 'autre sens né' représentent que cinq mi:l;liardj? de , .

.jrancs CFA (observons '0. 'àilleurs . que le' "reste de la côtc':ci-'Ivoire"
· .'.. '.,' 1 '.' •

dési&;n~ 'surt~ut' Abi'd'jf.ll1· quand nous parlons des importations"de Boua-

ké, et les zones rurales situées au Nord du pays, quand nouspar~

10ns des expo~tations). Quant à' la balance de.s échanges avec l' é.",:"

tranger, elle est sensiblement équilibrée, mais là encore, "l'étrBn­

ger ll r~présente surtoüt les pay's' soudaniens ~oür ce qui est des

importations, et les pays de' laCommun~uté Econmmique Euràpéoillîe

pour ce qui est ~es exportations.

QUelle est la consistance de ces écha~ges en blens et ser-
I

vices? Le tableau, qui semble a priori assez équilibré, présente'

cependant de graves distorsions. La production en effet dépasse à

peine les exportations. C'est que celles-ci ne sont en fait que

des réexportations pour plus de la moitié (50,6 %) 'des biens con­

cernés. L'importance des ventes à l'extérieur n'est pas par c~nsé~'

q~ent le signe d 'une vitalité productive exceptionnelle,' ~aisseul~­

ment la [,mrque d'une ville entièrement ouverte sur l'extérieur, dé­

pendant de la capital$ oU; de .S8. zone pour ses approvisionneme~ts,

let suspendue.aux var~ationspossiblesde son aire d'influence pour

ses ventes à l'extérieur. Les seuls points dotés d'une certa~ne

solidité restent lU,consommation.urbaine,.et les ex~àrtations (tex~

tiles ct tabac) des deu'x' grossès entr'eprises de Bouaké. Ce type

d ~conomie §..s..t.J.Lè..s frag:i,.le d' autant plus que· le rétréCi SSClnent de

l'aire d'ilrtluènce de la ville- ~st loin d'~tre Une hypothèse ou

une crainte à long terme, mais un phénomène réellement en cours,

qui compte tenu des pr~visions connues à ce j~ur, ira ens'accélé­

rant dans les toutes'prochaïnes annéés.
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. . B) LES' AIRES DI INFLUENCE DE LA VILLE •
..... M .....,1. ' •• 'R". ••'. ," •• ~ •• "' '. ~ •• • .... _ ••

On peut défini·t·· 'différent-ès air.es d'influence d'une ville.
, . .

Les critères utilisé.è pe.v.ye;nt avoi.:r: ...~..ra~.t a.~x .. équ.ipements adminis-

· tratifs (hôpitaux, écoles ••• ), aux services commerciaux, aux appro-. . ....... "

visionnements vivriers ,de la ville. Nous n'avons pas utilisé les
.. .r~n~~ign'~~~~~t ~ .. 'q~' i"ci~;'~i~rit' 'pu. nous :fo~'riiir les' sérvi cè s' Q'dinihi stra~'

tifs à ce sujet.. (sL ..ce....n~e.st. PF.!-;r' +e biais du recensement démogra";'
phi~que)' : c~s ·r·ensei~~l~l~nt's ne ·pè·~~D.ett·~~t ~~~~'e~t' e~ eff~t' q~e' "'de "

retrouver les air~'s d~~ dess:erte effecti~ement, imparties à 'ces équî"-

.' peri{ènt:~~ ·l\fôtiè·a~bns··p~tr· 'contre' essayé de· préciser ·quelles.zones four~
· n.:i.~saiep.t à, ~oJaké SO'11 appiovisionneme~t en prDdui t:s del ~'~gricui:"" .

· t~r-e loc~le, quelies :zon~~ ~l2renai~nt che,rc'h~r:à ·.:BOUF.lk~, 'en'gros ou

.' au :détail, les 'produi:t'S' :l11~ufacturés v~ndus par le :cornme~cè. NOus'

àVQns' :en ;outre :ajouté à cos dèux ,:indicdteurs,.u:ne étùde sur 'les mou-
... . .: .,........ . '. . r···.·

vements de personnes·entre Bouake et sdn environnement iliililediat ou

~oini~in:': .550~ p~rs~nnes G-rri~ent 'en' effet chaque' j o~r à ·Bà~aké!•.'

]l[êm~ si tin nombre se~siblemont égal de; personn~s q~itte ia ville: .

:' d~s le même temps, cesmoùveroents peuve~t, nous se~blé~t-i~~ cons­

'. ,ti tuer un bon indicateur d~ pouvoir, d '~ttracti~n de la viile •

.. ' ..

. ..~ - . . . : ..' ;.~

,
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... ;. . TABLEAU II - B - 1

.
"

'0 R l'G l N ED E'S P R OD U l T S

. (Extrapolation à·l !a.nnéo)·froë!,uits et lieux regrou:pés).. '.; "'~ ....

.' •. \ 1.'

.i ORIGINE DES PRODUITS (aux prix de demi-gros à Bouaké en niil1:ions dei·
1~. --:'~=___,.,,~="'""__::"'='=~~=~F~·.;_;:C~F:,.;A~)~'"="="='-·~~::__;===.~.-..:',.-_1
, .ICEREA!FECU-1LEGU-!FRUITSOLEA-1S0US !BOIS lDIVElfl. ,
".:'1LES . ! LENTS lMES . 1 1GlNElOOPROD; ! DE: 1 NON' !'.TOTAL t;. i ,- ., ':' "~':1::':;'··" l':'.·:' .. :hH::orm·o 1. ! ~··;'l.:ANI-, lCHAUF-!VlVUI+:. , · !

! Il! 1 lMAUX IFE lERS' r' 1
; NORD Korhogo! 1 II! 1 1 l " 1.' - . 1

Î Odiénné, Bouil.'1 .11! 1. ' I~~;' 1;. ·1.: f': 1

; diali) ..1 193,71 .. 70,71. 1 124 p O i -Ii' <~ >1288,4 i
; :MANKONO-SE- 1 1 1 1 Il ! 1 1. !
; GUELA ! '6 , 2 1 4, 3 1 1 0, 4 !. 2, 4 Il! 113, 3 1
i KATIOLA . ! 2,91 0,61 0,1 ! 0,9 1 1 1. !21,3 1 25,~ 1
jZONE(Béoumi,1 ! ! Il! ! ·1 1 !
; Botro, Bké ,! 1 1 1. 1!! 1 1
i Dabakala) 132,61 36,4165 f 7 137,1 9,0 1 3,9 1 15,6114,7 1'215,0 !'
'. 1 1 l ,1 ',1,' .1, " l,
1 SUD PROCHE l' " "

(
," , 1 1 1! Sakasso , Di-' .. .., " ,

! di évi )-. . 1 0,7' 10,5 f 4, 5 'f 6,4 1, 4' 1 ,41 1,9 " 26,8'

;BOUAFLE . J. J,6i3,51·0,1.·1. 0,510,1 i 1 1 1 7,9·1
• 1 1 1 l , Il! ! 1
; DAL?A-GAGNOA i 1 0,9 i 1 i 1 1 1 1 0,9! .

DIVO-OOME! 1 8,01 8,6 1 0,8 1 0,1 1 Il! 17,~ !
, 1 11! , , 11!

M'BAHIAKRO- ; i , Iii 1 , 1 1
DAOUIŒO i 25,6 i 14,7 i 11 , 5 1 1,3 1 1 3,9 1 0,5 i 0, 1 57,6 1
BOUCLE DU! 1. ! 1 ! ! !.!
CACAO ! ! 5,01 ! 1 ! 1 ! 5,0 1

1 l , 1 ! ! !' !
,ABENGOUROU i °,5 i °,1 1 1 7, 1 11! °,3 i 7, 9 1
i OUEST 7 , 9 1 ! 1 ! 1 1 1 7 , 9 1

1 1 1 1 1 1 1 l ,1 SUD ELOIGNE' ,
( 1 1 11! 1 ! ' ,! Tlbassalé-' , i . •

) 1! 1 ! 1 ! 1
.; Akoupé 1 0, 1 i ! 1 6, 2 ! 1 ! 0, 1 i 1 6,4 1
; ABIDJAN (Bas- 1 11! ! ! ! ! ! !
; sam-Jacque- ! 1 ! ! ! ! ! 11!
; ville ) ! ! ! .! 141 , 1 ! ! ! ! 41, 1 1
, 'l,' 1. l ,1 '. .' " '.
:1 MALI -Ho V.-; ; , 1 .; , 1 11!
; NIGER i 31,3i i32,5! 6,2 i77,7'i ! 1 ;147,9!
; AUTRES STO- ! !! 1 ! ' ! ! 1 1
; CKEURS DE! !!!!! 1 ! !
; BOUAKE ! 30, 3! 11, 611!12, 4 ! ! ! 1 54, 3 !.
, '" 1 il' , , 11 INCONNU ,0, 1! 0 , &! °r & ! 1 1 1 0, 1! ,1 ,° -'
i TOTAL (335,5(166,7\1 23,51 66,8!168,21 7,8 (18 1 1.( 38,119 24,7 ~

\



APPROVISIONNEMENTS DE BOUAKE EN PRODUITS DE L AGRICULTURE LOCALE
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Lè tablèau II - B - l pr~sente"les différentes zones d'ap~

provi si onnemen.t . de la- vi lle. Il s'agi t cl' àilleu:p s pl.us préci sémènt 1

non pas de la zonè dè production, mais,de la de~nière sous-préiec':"
. '. . 'I

ture par laquelle ont transité ces produits, avant de pa~venir sur·
o '

1e marché de Bouaké. Ainsi par exemple les bananes pla~tains venant

de Sakassou ont une bonne chance d'avoir cité produites d~s la ré-/

gion de Bouaflé.
"

Les circuits de distribution depuis la zone rurale, jusqu'au'
. ~ ,

marché de Boùaké passent par deux types d'intermédiaires:

a) Des grossistes-stockeurs,dont la fonction décfarée (à l'in­

terview) ne serait qu'une fonction de stockage, mais dont'on peut.
pense~ que le rôle s'étend très avant dans la fonction corillnerciale .

(par le truchement de réseaux familia{lx ou ethniques plus ou moins',

complexes). Ces grossistes-stockeurssont environ 70 ; ils sont
a~ément identifiables et leur activité n'est pas trop malaisée

à saisir au ~ours d'une enquête. Nous les avons interrogés quoti­

diennement pendant un mois (avril' 1969), de façon exhaustive.

.... ' .""
b) Des femmes" qui ne sont pas nG~essairem~nt des speéialist~s,

et dont on peut estimer le nombre à 300: selon les informatio~s
, 1

dont 'elles disposent sur les prix relatifs des produits, et,sJivmÊ

leurs affinités vis à vis de telle ou telle zone, jouent le rôle
'. . ,-

effectif de courtières en produits locaux. Ces femmes louent, à
des prix fort élevés, un petit "mille kilos Jl Renault avec lequel

elles font, le jour où a lieu le marché considéré, trois ou qua­

tre rotations. Elles viennent alors vendre, le joùr même, leurs

. produits sur le marché de Bouaké; ou plus fréquemment (au moins

pour les femmes Dioula, qui forment les 3/4 de l'effectif to~al

de ces courtières), elles entreposent les produits chez elles en

attendant des cours avantageux. Il est très malaisé ~~s 'ces con­
ditions de connaître l'origine d'un produit arrivant sur le marché

de BOUaké. Nous avons enquêté pendant quatre fois une semaine (les',
quatre fois étant réparties ,au cours de l'année) auprès de la tota~'"

lité.des courtières qui arrivaient, directement ou non,' sur· le mar­

ché de Bouaké. Disons pour préciser les conditions de ce sondage,

que le coefficient d'extrapolation appliqué, pour décrire les comp­

tes d'une année, a été de 35.
Ces deux séries d'intermédiaires ne vendent pas nécessaire~

- ,

ment leurs produits aux consommateurs urbains. ~es grossistes-sto-
ckeurs en particulier revendent environ la moitié des produits

. qu'ils achètent, à l'extérieur de la ville. Notons enfin, pour.
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- ~ompléter cette description rapide. que -les marges réalisées par,ces
. , . .' . , ~ '~ . - ,". . \...... ... .

int·ermédi.aires, son.t, en dépit des coûts dt? transports ·-très, é;Leves'
l -. _.

assez, ,confortables :' le produit vendu 100. Frs aux .con~ommateurs de

Bouaké ,a été ac:.18té à "38, 8Frs en brouss'e, les fr~is de transport
se'sontélevés à 6,1 Frs,' et le produit a été vendu en demi-gros aux

. détaillants de Bouaké à.75,6 Frs.. ' .

Moyennant les différentes restrictions 'que nous avons énon­

cée~,nous présenterons le tableau II-B-1 et la carte qui l'accompa-

gne :

- Trois sous-préfectures ou groupES de ,sous-préfectures fournis­
. sent 35 %dé l!approvisionnement de. Bouaké. Ce sont les sous-préfec­
tures de Bouaké, Botro, et Korhogo-Ferkéssédougou. La sous-préfec­

ture de Bouaké est surtout spécialisée dans les produits de cueillet-. '--
te : bois de chauffe, noix de palme, et accéssoirelcl(mt lait f~s;'- ,
10. sous-préfecture de Bouaké bénéficie ainsi d '.une rente de situa~

tion que crée la seule présence de la ville. C'est un effet assez

.~assig~e stérilisation Aéconomi~~~u~e!,~~!,-,§ÇL~::.at.~_àn,
~,de .1~~._~9ns;_@.i 1ui q,s.:t~édia~ent pr.Qch~ .La SOus-lJréfecture de
Botro possède Une certaine --~cialisation dans le,;waî.s, l' .1:.gg.9JD.~ et-...---.. ..'~

la tàmate. Les sous-préfectures_du_w"d sont. très spéc'ialisées dans:--- ,""") .--- _. . , ------- . .' .

les g,ê.r"é-a~es, certains o.léagi~t:J.x (arachides, beurre de karité), et
d'autres produits COWile certaines variétés d'ignames~

- Les pays du Nord eux-mêmes (Haute-Volta, mali, Ni.ger) sont
les autres gros fournisseulBde Bouaké en produits locaux: leur spé­
cialisation est analogue à celle des sous-préfectures du Nord. Il
s'y ajoute cependant certains produits très précis comme les petits

oignons ou le tamarin. La contribution de ces pays dans le total

des fournitures de Douaké est de 16 %.

- D'autres sous-préfectures sont des fournisseurs réGUliers;
encore .que'de beaucoup pluS faible·importance par raDPort aux pré- ...
cédentes, du .ma:l;'ché de Bouaké: ce sont toutes les sous-préfec' '-, ..

. '-

,tures qui entourent la ville dans un rayon approximatif de 60 Nns.
Il faut noter·le prolongement vers Ouellé-Daoukro, et surtout l'ab~'

sence des sous-préfectures de Tiébissou et Didiévi dans cet ensem~ .
. ble de fournisseurs. Ces deux dernières sous-préfectures, nous le. . .

verrons ult~rieurenent 'sont dès maintenant 'polarisées par le Sud:
Yrumoussoukro ct' Abidjan. Il faut encore ajouter âces fournisseurs

d'une ,certaine importance les sous-préfectures de la région d'Odién­
né-Boundiali (céréales) et la région d'Abidjan (noix de Coco):

\
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'. . , D' aut,res régions' ivoiriennes participent de .façonbeaucoup

.',,' 'mo:bS signific~tive-à l!a~provisionnement de la vi'lle. Il 's'agit de

z~nes situées au Nord;";ùue ~t de BOûaké (s'égliela" Mankono, -Touba), des
-: .'. ,;, . ..",. ," . .... , ... .

sous-préfectures de Dabakala, de Didievi, d'Abengourou de Bongoua-
, ,
noù, et dè t~ùtun cordo~ de sous-préfecture~ situées à l'Ouest du

Band:&ma (Bouaflé, Ouiné, :Div'o,.,Tia~·salér. C~ qui est ;emarquable dans
"f ' •

qet~e énumération,' c~est la présence dans la liste do certaines sous-
o. '. ,. ".. .. • .'" • "... , • ." • -... • • • . " , 1

.: pr~fectures malgre leur, elol.gnement et celle d'autres sous-prefec-

.. '" \ . . . '. -. .. '- "-'-

" , ,tures qu 'qn aurait pu s'attendre à trouver à un . meilleùr- ,rang, du

;t'ai t· de leur proximité. Dans le premier groupe nous rangerons des'·

.Tégi9ns'comm~ celles ,de Divo Ou de Bongouanou : régions'entr~tenant
,.- ~d~. f~ç'on' tradi tionnelle et pr:Lvilégiée des relati6ris avec' Bouaké •

.:I! .!,.;: \.: ~:. .,,,. . .:. ~. . ~ ~ ,': ~ ! • ~".. ',. ~. . . :.,; ~. ,: . • ..' , .....

Dans le second groupe nous mettrons dos sous~prefectures Comme. celle

de Dabakala'ou de Didiévi, qui sont en premier lieu des sous.:..préfeè­

tures ~elativemènt peu ri ches, et qui en outre. peuvent être pou;t.- '

circuitées dans lours échanges, par d'autres marchés COTIline ceux de .

Katiola ou de Tiébissou.

h'

"

. /

Pour conclure il faut noter la: percée profonde (très'nette
. . .' .

sur la carte) de la polarisation, par Abidjan, des zones situées
, .

au Sud-Est de ~o~aké, et la part préPondérante du Nord ivoirien dans

. les approvisionnements 'de la ville.

..

'.
'-

\ ,
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2· La:redistribu.tion des produits J ocaux•. ,
.......

TABLEAU II - B - 2 t·

"-

,'.

! DESTINNrr ON DES PRODUITS LOCAUX D'EJCPORTATION! ,
F.CFA) .

,
: ' ! (aux prix de demi-gros

,
Bouaké, en millions de . !a, , f- , , ! !' . jCEREA- iFECU- , jLEG1Th1ES i OLEAGI! ' ! !

! jLES jLENTS · ;'ET CON- iNEUX ' ! TOTAL !
! iDIl\1ENTS !. i,

NORD ! ' ! ! ,p5 ~. .
! , , , , '

,~ ], MANKONO-SEGUELA ! . .~ !
. . , ., , ' 1. , !
l q~I9~l\ ,

;

l 1,7 ! 0,8 l 0,2 , , 2,8 , 5,5, , ,. ,
" 1 ~ t , . ''.T -~

1- ZONE ' ! 2,2 ! 8,8 1,3 ! 9~6 ! 22,1 'J, , , , i ,. SUD PROCHE ! 2,5 ! 2,3 0,5 ! 6,6 ,.. 11,8 ,
! ! !

.. ! BOUAFLE-ZUENOULA 5, 1 ! ! ! 0,6 ! . 5,7 !
!

f

, , , ,
1DALOA-GAGNOA 1 ! 1,0 , 12,5 1 13,5! !

t DIVO-OIDJŒ ! ! , ! ! ~
! .·.

! , , ,
. J

,
J

! M'BAHIAKRO 1 4,6 t 3,6 t 0,8 ! ' 5,0 ! 14,0 !
! BOUCLE DU CACAO 1 5,8 ! '2,2 ï 0,5 ! 4,1 ! 12,5 !
! , , , , !

ABENGOUROU .. 1
' , , .1 ,-8 1,8 , 3,4! t :, ~ , ! !

! OUEST .'" ! ! ! ~, !
! i , ,

1
,

SUD ELOIGNE 1,3 ! .I 7,6 8,8 ,
! ! " !
! 'ABIDJAN , 20,8 ! 2,8 ! 1,9 , 10,3 ! 35,7 !. •!' . ! ! · ! ! 0,1 ! 0,1 !
.j MALI-HAUTE-VOLTA ! ! . ! .. ! , ' ., :!. .
:! ! 1 ! ! ! ! !
.! ., ., ,

t
,

'1! TOTAL, ! 43,8 20,7 ! 7,8 60,9 !133,3

Le tableau II - B - 2 présente.le volume, évalué àu prix de

demi-gros à Bouaké, des produits vivriers locaux re~istribués par

des commerçants de la ville. à l' cxtéri,eur. Ces réexportations con­

cernent en fait surtout les :produit~' vanant' dü No'rd:: céréalès et

arachides. Il fa:ut noter le volume relativement fai blé de ces réex-

". portations. Ici. encore en e~fet, Bouaké a, beaucoup P.-eÈ.~~s.o-n,,,,:pô-

l€ de redistribution ~t ,les habitants des sous-préfêctur~s voisines

préfèrent encaisser pour leur propre co~pte les revenus tirés de la

commercialisation des vivriers ',locaux, plutôt que de les laisser àltin­

termédiaire de Bouaké. C'est un phénomène que nous analyserom 'de façon
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plus globale quand nous--par..1.erons ,de:;:l;.a ..~e'dfs~ribu,~io:q .. ,:~es produits

manufacturés.
.............

Il faut ajouter à c.e chapitre' toutes le$,ac~ivités de rédis-
.. '\ ' ". . , .' ,,"

~ri-butionl'i'ées'aucommer,ce-·, di,t,,,lI~ahéli,e~,',r.:, b,éta;i..l'" .voiàille~, poi S-'
.... • , ; ',' ....". , ; .t~ ~ ",,". ,'.o; '. 4 • '.:- "' •

son, cola. Il ~ èst diffici'le de' dess,iner des aires d' influen,ce à, par-

~ir"dés:'r~n~~i@:i~f!~~n~S"obterîUSici" :".iec;:?mmerce dM.:P~,_t?~i,;~p~,~ffèt,
d.u poi'nt de 'wè id~l~ redistriiJutiori,"est;; dit"ficilement 8.ppréh'cnda--

1.1e"" (~~s~'yerid~~~:s:'~_ :~~~t :~d~s '. ~~rge~s,,~u', ~~~ ,corresPo,nœ:lnt's , ~ou;:céèns
il 'un ':proptiétaire }nalien, .ttui" Ye~d~~t ie~'k bête~' 'en:'~.:i.r'c~i~t'de .. ','
~ . ... . J ,'" '. ~ ... ~_ ~ . i - .' ~" ", -0' ",," .

~rcp.e en: marché,:' sans qu:' il soi t poss~ble de les, d~,n9~1~r.er;~'ni,à
forti~:ri,! de - $:l.tu·i:Jr leurs: zo'J;les de èOlTImerpiali sati on)'.';:IJ~'~'!kolail- ..
• "... •. 1. \ -, . toI- 1'"'" ••' 1'\ • fr.t"'. .:

~es," q1'ti:ul,t à,'; e'lle'~,. s\ont'ache~ées~ par.~,pan~ers de 60,à70 têt'es:, di-

,:rectefue:nt' sur: le, jnarché d~ Bo;liaké;. El,les ~entreront dans l"~tJde des
" .: . '.' ~

.achâts dijeèt,s à ,Bouaké, ,des part;icul;i..ers; extérieurs,~.18: ,ville.
" ..

. ;'

, ,

Nqus parlerons d'u,ne mani~,re plus':précise de la redistribu- ".

,tion du poiss,cn ~t de: la ~cola.~ ".

..
l'

a) Le p'oi ssond 1Abidj an.
. ,

, L~ poisson d'Abidjan (frais o~ fumé) ne transite',que rela-

~ tiverr1ent :peu'par :Bouaké •. Le poisson frai~ n'est consommé que par <­

~les h~bitants de 'la ville.' Le poisson fULlé est commercialisé, en

-m~j eure .~artie, en b;oU:'sse comme à ,'B6wiké, par des fenui{~s ,;a.nalogue,s

,~üX: c"ourt:Lères do'nt"nous ~vons· pa::lé ,pl~s.haut." ,q~i fO,rit .Je~ yoyage

'd'Abidjan en train Ou en'·taxi·(.po-ur,.alier..chercher à Abi,dj8.P. une ou'

deux caisses. de poissons (40 à 50 Kgs), qu'elles commerci~lisero~t

elles-mêmes. Nous rotrouvons ici l'importance du d~veloppement'des,

t
r~s~.es_:l;a ca;p~j;jJ.).e (et plus généraler..,lent ave~ le

Sud) ',..Ehtiu9-~q.1JUr.L~.Jl11..a~_~ô...l~.:t,r3d-i,~el de pôle..
conunercial dans sa région. " ,. ',: ':.. ~. .

"
b) Le Eoisson de Mopti

La vente du poisson de Mopti est assuréeà Bouaké par,les

grossisteS'-stockeurs à propos desquels on peut faire les mêmes re-.. ~, .
marques que pou~ les grossistes-stockeurs de produits vivriers.Le~

mêmes méthodes d'enquête ont d'ailleurs ,été utili'séès pour ies deux

catégories de cO,IDffierçants.

. '

Le tableau II - B '':' 2' présenté. (en valeur

de paniers pour un mois d'enquête) la dostination

redistribué vors l'ensemble de la Côte d'Ivoire.

absolue du nombre

du poisson de Mopti
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~.. '" TABLEAU .·II '-oB
- 1 .

. /,

,

" ' .

'. . ! ,i ~o • ,... LEP 0 l S SON . D E M 0 P TI,

i,.. NO:RD '(:Nïakara-M:inkono, BOlma). .... i" ,3,.2 Jo.
, ' , !
; ZONE' (Béoumi, Botro, Diabo, Brobo, ! 1
! Dabaka}-a). _ ,', 0' ! 17,~ ! .

1 SUD PROCHE(Yamoussoukro, Tiébissou ! !
! TOumodi, Sakasso) . 121,1 !
1 - , / !.1
t-B~UAFLE -.ZUENOULA J 30,3 !
! DALOA - .GAGNOA - VAVOUA ! 18,9· .1'
r , .. !, 1
! D~VO - omm ! 11,7 J
~ ~I '. BAHIAKR9? :lfRI:r<;RO, DAOu:KRO !. 10, ? . ~
l, , ! ,1

i BOUCLE DU CACAO ! ' 33,3· i
j ABENUOUROU (Agnib10kro) .-, . ...... !., ... :1 91.4..._::~.,'. !....

l' • '.1
!: OUEST i 1, 4 i
1: SUD ELOIGNE (Aboisso, 'Agboville 1 -, 1
! Akoup'é, Adzopé, Tiassalé, Sikcssi, ! l'

. t Assadj é, sassandra), ! 51,6 1
, " ' 1 1! ABIDcJAN· (Bassam, Dabou) ! 28,6 !

! BONDOUKOU i 7 , 3 !
'! ! . .1 .
,r TOTAL 2~.4,81

"-0 .

,~ :..

''''-.. :

,

, ,

~ ;,,~,",-_...-. -. Des' chiffres' anciens, . présentés dans le "Plan - Transport de'
1 .... ,\', . .' , • - ~ ,'. . . . ...

:-la"Côte- d'Ivoire" (SETEC;1969),. indiquaient què 4.000 tonnes dé
1 .:.'. •.•...• ,... .. . . . ". . '

: poissons de D!Iopi;i , soit 75 %'Re la consommatio:tlivoirienne, transi~'

. ~ t'~i e~t par B6uaké po~r la' redi stri'but'i on. Nous avons' en fa:L t 0 bs.er~
~ vé '~n volunle' de transit de1~300 tOl~es (chiffre~ corroborés par des

~ statistiques fiscales et une enquête' indirecte sur le marché de Boua-

t ké).· Même si les chiffres cités par '.1a SETEC son~ surestimés, ou "

-~ s'ils relèvent de la~gloire passée de, Bouaké, i~ appa~aît que le

, , \; rôle tradi tionne;L de BouaH:é co~me r'edistributeu~ i vo:i;rien du pois7'"

~ sdn de Mopti, tend de plus en plus aujour~'hui à échapper à la' ca-

: p1Ïiale du Centre. '

c) La cola.

:- . Bouaké assure la majeure ·l)8.r,tie des 'trans·actions· en' cola

; aveC les pays du Nord: en 1969, 15.500 tonnes ont été expédiées par

: Bouaké, vers la .Hauté-volt:;3. (7.000 tonnes), le rrra;li:' (8.10'0 tonnes)

: et le Niger (360 tonnes). La cola ainsi redistribuée provient pour
__ .•• .•• .. • '.. . •••. • . •• J

~, ~.a ~~iti~ de la région d' Abidj.an.~ p~ur un quart de l,a région ele
: Divo, et prati quement pas de' la région même étendue, de Bouaké.
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- Ce commerce cont~airement à.celüi-du poisson dé Màpti qui ne prà-. .. ,
cure.que de faibles r~venus à-l~ vil;l~, ést extrêmement rémunéra-

teur pour lè~ qu~lque"15 t~aitants qui le cQntrÔ.l~nt. . .... ....-'
"'. . _.'. ~. " .: . :. :"'. ",. ':. .

• .' .'. :', • ~ ~ • ',- ~ ~< 1 ~).. ..~: .:-~. .. ... '.. ~... ,.' ~....

. Au terme:de ce 'chapitr:e sur la redistribution·des produits
, lL:_' ...." ! :~i::~ '.. . .n,;.... "\

locaux, il- faut::conclureau' role tres affaibli" de Bouaké; _d,~~;.une .

fonction qU1o:t,l luiattr·ibuait. souvent .de façon priyiiégié~•. Séu.le~

restent" dévolue~ plus .particulièrGrJent· à' la ville les' _t~â:n.~aèti~n~
l '.' ,

portant sur les ;produits .'sahéliens (bétail ,.pôi~son~·; 9ér~.aiesct'

arachides, colaL l.'vIai~. Ce rôie lui-même tendiàé.éha:pp~~;à:.'ia ville

au prof1 t de reiation~ :directes entre le' pr~ducteu~dJN~rd" e't 'sOll
. • ~. .' • ".#' •

client.· '~.' .;. ..... ;",,;, '. ~;,,:'ff'; ......
~" • 1 ; '•. ", \

~.. ' .
•• t"

3- L'Aire d'influence du commerce de gros •.:

~esrésultats que nous présentons proviennent encor~ du son­

dage sur facturés, effectué h:uprèsdes grandes 11ai son:s 'de' commercb.
, .

rIs ne portent 'Par conséquent, que sur un certain 'nombre' de :'pro-,

duits de consownation très c~urante, et en' tout.cas,.ne ~omp~en~:
nent pas les tejxti-le'S': "ces :dernieps sont .en' effet _com:r!1erc~a:j..;i.sés"

'pour ce qui concerne ·la 'dist'ribution .à· l'extérieur .. d~, lq yj..-ile, , ~s­

sentiel~ement (pourplùs de go %) par de~ colporte~rs~ qui font '
: . . .

leurs 'achats auprès de revendeurs libanais ou africai~~. Nous les

trouv.~rons donc dans. te chapitre' suivant ~ qui' tra:L t era 'des achat's

directs à Bouaké au stade du détail ou du demi-gros.

\ "

, '.
, '1

~ • : J.

. "
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TABLEAU II B - 3

. ..'. ....

!BEOUMI 1 125,5 1. 2,13" !,
!BOTRO !. 27; 2. ! 0,.50 !

- 1DIABO , ! 0 JO. J .
! BROBO 1·17,9 ! 0,85 !
! nABAKALA ! 12 9 2 1 . 0, 24 1
! ZUENOULA .!.11 , 8 !'0, 16 1 .'
lWPBAHIAlffiO ! 51,9 ! 0,85 !
ITIEBISSOU '75,3 ! 1,45 ! .
!SAKASSOU 38,3! 0,75:1'
IBOUAFLE 21,2!· 0,22 1
ISEGUELA 1,4 I t. I
!rlIANKONO. 0,7 l ' 'ê. I!
!FERKESSEDOUGOU 0,9 ! ~ 1
!KORHOGO . 1, 3 ! 'f.. . !

- !KATIOLA 159,0! 3,79 !
INIAKAR.Al\!ADOUGOU 13,4 ! 0,71 !

. !PAYS DU NORD: . 17 , 1 1 1
'~"=,,,,:,,~---...'----+----:=-=~-::------+---~------!
!;.,.T_O_T_AL:..-.- ...:.--:---_5_7_4_,,;....3_. ....;.:....;.:.;;..1 -:--!

, 1: 4IRE D'INFLUENCE DU CO~~jERCE DE GROS ~ h
, ' - ! . ,... '. ,
iDESTINATION ! VALEUR A;BSQLUE .jACHAT MOYEN PAR HA-j"

, jBITANT DE LA SOUS- i
; . DES- . i EN ' jPREFECTURE CONSIDE- i
i : :VENTES i~HLLIO~S DE F. CFA jREE EN ]HILLIERS DE i.
, . iF. CFA. !

Le tableau·II - B - 3 présente pour l'année 1969 'Ùne venti­

;',;;-lation des "achats -de l"extérïeur, au comÎn~rce général'de gros :de. ,", - .' . .' ~

.Bouaké. Ce tableau est le résultat d'un sondage : ·la marge dl erreur- . , . -

: y est par conséquent d'autant plus grande que les chiffres'conàidé-

.: r'és sont plus faibies en valeur~bsolue·:. Si' par conséquent ·les chif-
! _:-: ,.- - '." ~, . . ... " . .. .,....'... .
;' fres donnés' pour Béoumi 'ou Bouaflé ont· de bonnes chances dl être jus-.

,::t~s, ceux qui concernent Sétsuela ou Mankono ne sont significatifs

; qu'en ce qu'ils indiquent une faiblesse notoire des échanges.

Nous avons rapporté les chiffres en valeur absolue par sous-,

\ : préfecture , à la populati'on estimée (pou:r 1969)·· de la sous-préfec-
, . .,
;~ture considérée. Par conséquent, un chiffre ·re:\-at:j..f élevé p~ut'etre

::révélateur d'un bon équipement commercial du centre semi-urbain

1;: 'co~sidéré, ëtoublé ~@me" comme' pour Béo~i, d'un' rôle important de. . -
~·redistribution. Un.chiffre relatif faible est plus difficile à in-

.: t~rpréter ': il peut être le signe d 'un sous-équipement comr~er~i8.1.
!:':'d~ centre (cas de 'Diabo par cxemIlle)', ou i.ndiquer·q}lèJes commerçants
..-' -_. ~.- _.- .- .. ~ .,
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, \

de' là ville' consid~rée no font pas leurs

Bè>uaflé) ou en~orè' dénot6r\~;lle::f~i.bie~~e

t~te dans la zone considé~éo.

..... .. '-' ... _. _... ---..
, '

achats à Bouaké (cas de
, .-

relative du rovenu par

" : '\. . \ .. , __ , .

." :, Notons' ~vant do C9mmGIJ.SG!(!,l'!3~~1en ~u t~bleau que lQsi"o~(:;-=­
nus'; anri~ois:par' têt~ étè.io~t en' '1965,,'de l'ordre' de 6.000 'Frs .-d·àn~ .-

~. .... - • i \. J - # - ••. " • 1

les 13ous,-ljréfect~res du Nord de Bouàké, et de llai'dre de_:24:~000~Jrrs
~ __ ' .. o<_ ••• ~ .< .. ~'':.' ,~.. . ~ ~~ -.~._ ~ ,~..-'.:~, :~

dans 1 les sous-préfectures entourant ',la villo~,'L' exameridu~tabloau.: . , ...: . .. ~. " . :
montre alors ddfaçon patontd qu'aùcune dos sous-préfectu~es èonsi-"
'.' ;, r ·.i . ... '; .

,déré?s no fait la' totali~é do ses "l3.c1).ats à :àouaké • même 'ê:L;-lo~s' pr07

duit~' en~isagé'~ ~~ repré~ontent qu!~P parti~ de la dépeh$.:§:;m~n'é~ ,
i ~, 1 - 1 • .~ ~ .. ,. -:. :\:.. ':' . ! _ •

taire d8s habi tan:cs de cos sous-préfectures,. i la fai bless'e ~d·ô,::,I-.'a'i-
: " , ' ' ',' \ ,- "'. ,:

chat\ moyen par tote représente un indicateur~très 'net (le's" énquêtes

régionales do~ënt en gros pour proportion d~s dépenses en p~Qduits
du c?mmerce général, par: 'rapport à i 1 ens_embl~ des dé,penses,' la rap':'

port ,do 30 %.)

L1ensomblè des sous-préfoct~~es envisagées s'approvisionna

donc: 'dir'octcm'ênt' à A'bidJ1:m pour 'une part trè~ iràp'or'tante~'"c' ost :un
, , ,,1 ,

phénomène qui 'n' e's'i 1J8:'s' nouveau; .et dont T' ëxpIication 'ost "liéè de

façon étroite à la tarification des transports dos produits de la

t:r-aite (café, cacao); L'achat par les commerçants de brousse des

,produits manufacturés du commerco général' est en effet fortement

à~socié à la VJente par ces commerçants çle,pr9dui ts do la traite·.O~

la tarification officiello.ment pratiquée pour le transport dé. cos
.'

derni'8rs produits accorde un gros avantage au "!mi tant qui' CQIIJI.o.er-
, , .

cialise son café ou son cacao à partir d'une, sous-préfecture de

brousse, ot non pas à partir do B,.ouak~ :,dans le premier cas 'son',

transport lui sera comptabilisé au prix du transport" par ~oute,

tandi,s que dans le second cas, ce sera Ftu p~ix très inférieur du

" transport par fer. Il s'est ainsi âmo~cé depuis quelque-4ix. ans,
, '

un vaste mouv~me~t de détournemont de tout le p0-!llmerce', rur§ü ou

semi-u:rpain de, ~ , ~cien' arri ère pays de Bouaké, les- acha,ts se -fai-

sant ,désormais directement à Abidjan et non plus, à Bouaké e \

{

' La crél3.tion cles "Chaine avion" (commerce succursalist"e im-

plan~é sur tout le t8rritoire ivoirien, et pratiquant des prix uni­

formes sur l'ensemble du 'pays) a été un second coup décisif porté.

au COlnmerce do Bouaké. Le ravitaillement des succursales so fait, '
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en effet; direc~ement à ,partir" d·' Abi d'j an: ". La: part' pl"épondérant e pri~
'.' '. "" . " ".

se sur le marché.: i v.oiri.enpar ces "Chainè avion" est la deuxi'ème
" , .' -

grande ..explicati..on de. la faiblesse. des achats par tête donnés sur
.. le.tl:?:bleau ·.rI:.. ~.13--.3 .•.. · " _ , .~.: , --. '---

1
.. .~ ._~ .. _- ..... - ,~ - ..

.....··Ù~~·· (i~'b~:i):lrë: 'exPli~ation'~"" 'èorrélativ~ d 1'ailléurs des' deux:

. p~éc'éde~tes' ·El.~:t la conQ..'Llrj:e~ce qu.' exercent déso~mais·su; B~ûaké en
.. , . (' , , '. . - . '

plus dl Abidjan, dGs: villes comme. K.amq~Âou~..r0'~ e"t Katiol~,

dans· des' zones 'qui étaient (3.utrefo.i 9 ~~~u;ées dans la sphère d 'at:trac-· J

.. ti~n éc6nomiquede Bouaké~' On ~~ PBUt; encor~ déterminerlaq~èlie
(ou' les;quel;J..e:s) de 'ccp tr:<,)is vi~l~s prendront la ,pl~ce Sie B~U~ké'
comme relai S, 'commercial a.vec le. Nord du. pay:s G. Ce qui est sûr· c 1 est

que: la :capi:tEùè du "Centre: est en ~rain de perdre ce rôle. .' .
~. '.

: - . ~

.' A •

.<

/

. ~
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. . 1'·

.. .
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TABLEAU II - B -'4

.,

-, .

,0,6 3,~

0,4 2,4 ,
1,2 5,4i
0, 1 1,41

! !
! !
,! !
! !
! .. !
1 1! 5,7.

, !

; REL' A' T' ION S'E N, BlE N SE"T P E-R SON NES 1

! s/préfecture's d,loril '(1) , (2) l! '(3) 1
1

.('4) '.·f (5) ; (6) 1 (7)1 (8) .1
- ! gine, ou de destina-! _ ! ! ! , '!

! ti on. ' , 1 ' '! '. ! ! ! ! !
l" , '. " , - , , II!! 1 1.'',i ODI,ENNE-Madinari~, -;' , t 'j , , J ' j . ,

,1 FI:mNKRO '; ,'4,Ol . '9,71 0,9t,l14,6; 0,12,249,7;, , 2,~; 50,~8,

~ lBOUNDIALI-TINGRELA i- 5,6i 11',31, 0,61 17',6i- 0, 13!~9,7i 0,j!,.15,7!
. -;'KCnlliOGO:': .' ; :12:;'1; 32;3; 5,7'; 50~1; 0,20;564,1;: 2;?i~ 34,9i

! ' imRIŒ ' i i 4 , 8!' 1, 4 i 6, .3 i 0 , 08 i 124, 6 i' 1, 6 1 5 1,9 !
,. ' .• , , Il 1 . 1 1 l' 1, . 1 1
j ~I.AK.ARAMANDOUGOU : j - i 0,8 i 1,2;. 2,0 i 0, 10; . . .;; 0i i i, 9!
i SEciûELA' ' i '21~8i-:34,0'- 2,31 58,1;0,84i385,2 5,6!'2'2 p6!-
1 ' 1 - l ,lIt' . 1 '

. i MANKONO-TIENGBE i 25~Oi' '4,7', 5,1i,77,8 0,97i558,0 6,8i"23;5i
! KATIOLA ! 15,3! 67,9 33,61116,8 2,78176,9 1,8- 2;31
1 1 1 l" 1 ' '1-
i DABAKALA . i 37,9i 91 ,3 2,6i 131 ,9 2,54i272,9 '5,3 6,Oi
1 BOUAKE ,134,8159,0? ! 93,7 1,84!249,91 4,9 7,21'"
! (+voyageurs à pieds 1 ' 1 1 1 1 1
1 de la S/P de Bké) 1 1 1664,3 14,86! 1 0, ft ,,'
1 - 1 1 1 6 8 1 8 8 1 ' , 1 "
r BROBOI 1 33,°i 90,5 ? i 123, 1 5, 9 i 7 , i 3,7 1. 1, '7 i '
1 DIABO 1 28,21 92,9 13, 1! 134,31 5, 17 1123,31 4 ~ 7 1 2',-7 1:
1 1 ' 1 l"'" :.

,; BOTRO ; 38,7; 79,2 12,8;130,8; 2,42;216,,1; '4,0; 5,,5,;',... ... .. . . .. .. ..
!Î3EOUMI" 1 40,3(11),9 16,7!171,01 2,90!290,61 4,91, 5,1! .

, , ' " "" ", ,-' ,.
-, ·'ZUE~OULA-GOUITAFLA 1--39,5i' 90,5 3,3i 133 ,4i 1,76;36?,7.i 4,,8i -.~'~i

BOUAFLE--SINFRA !. 42,71 65,5 5,6!113,91 1,20 67,21 0,71 2,0!, ,,'
" " '1 ""S.AK.ASSOU i 14,5 i 33, 1 10,4 1 58, 1 i 1, 14 62,9 i 1, 2 i 3,8 i '

TIEBISSOU ! 18,51 46,0 14,1! 78,7! 1,51 89,1! 1,7! 3,9!
, , l " ' l'

. ' \ ! DIDIEVI i 12,9 i 16,9 i 9,9! 39,8 i 0,81 37,9 i .0,8, 4,5 i
! YAMOUSSOUKRO ! 47,6! 73,6! 17,1!138,31·3,37 50,7! "1,2! 1,4'. \

-,!' " " , , , , ,
! TomliODI i 18,6 1 26,7i 6,3i 51,5; 0,97i .40,9, 0,8' 3,1,
1 OUME 1 26, 6 1 54, 2 1 2, 2! 83,° 2, 13! 16, 5 ! 0, 4'0, 6
l' "1 l "GAGNOA-GUIBEROUA· . .. ..l , , " '1
10URAGAHIO i 25,8i 45,3i 1,9j 73,0 0,55i 77,5i
1 DALOA-ISSIA-GREGBEU11!! 1!
! VAVOUA ! 48,4! 65,51 5,7!1-19,6 0,61! 80,0!
! 1 l ," l " 1 1
! DIVO-LAKOTA-GUITRY i 45,9i 63,8i 1,2i111,1i 0,75i172,8i

, ,! TIASSALE 7,3! 8,9! 1,41 17,5! 0,33! 6,1!
! l , , l , 1 '1
1 AKOUPE-ADZOPE-AGBO-; i ; ; ; i;

. 1 VILLE i! 7,3 i - 0,5 i, 7,8 i 0,04 i i
'1 ABOISSO' 1 0,81 0,8! ,O! 1,6! '0,041 1

l' 1 l ' 1 1 1 1i ABENGOUROU....AGNIBI - i , ; ; i i ; ,
i LEIŒO ! 16 z 9! 28 t 3! 0 , 6! 45,8! O,52! 80,0!

!Bkéms!N. Bk.! Voi toI Tot.! Voy./! Achat! Achat! AchEtt!
!Taxi !Taxi ! Par·t}j\utom!hab./!val.!/hab/!/voy.~

! ! ! ! ! ! an ! abs. ! an_.,----------------=----
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TABLEAU·II'-·B

"

'. 1 . Il' - 1 1· - 1 1. 1 1 1
. ! !(1) ï .(2) i n( 3) i. (4) i (5) ! ( 6) i· (7) i ('8)' !
1 BONGOUANOU 110,41 12,91 1~41 24,81· 0;46! 20';1! "0,91 3,11
1 1 1 1 . 1 1 Il' 1 1
1 ARRAH ! ,3,2i 3,3i 0,4i 6,9i 0,22i i 0,4i 1
1 M'BATTO 1 0,81 ,. ° !. O! 0,810,02!·· 1 ! - 1
! !! ! ! ! 1 ! ! 1DIMBOKRO-BOCANDA- .
! KOUASSI KOUASSIKRO! 2,4! 8,9! 4,81'16,110,121 1 1 ! !
Il! ! ! Il ! ! 1

1 BONDOUKOU-TANDA ! '13,71 18,6!0,11 32,410,21147,61 0,31 '5,11
! 1 1. 1 l 'l' 1 l ,1 1
1 SASSANDRA 1 4, °i . 5,6 i .. 0, 2 i . 9,9 i .°,25 i 31,7 i 0,9 i . 11, 3 i
! MAN ! 4,°! 7,3 ! 1,8! 13, 1! 0,041 3,7 1 ~ 1 \ 1, 01
! ! 1 1. 1 1 1 1. 1 1
1 DANANE ! 0,8i 2,4i ° i 3,2i,0,03i 1,2i "'~i 1,.Oi
! TOUBA 1 0,81 3,31 0,41 4,4! 0,06! 1 1 1
! ! 1 1 1 1 1 1.1 1
1 GUIGLO-DUEKOUE-TAI 1 7,3i 8,0,. O,2i. 15,5i 0,20,' 3,7i '~i" 0,9i

. "_,',1 TOULEPLEU ! 0,8 ! 0,8 ! 0, 1 ! 1 ,7 1 0,°3 1 l"! 1
1. !. 1 1 1 1 1. 1. 1

! BOUNA. i 1 0,8i 0,4, 1,2,0,025, ! ! 1
! ABI-DJAN-BINGERVILLE1114,51 96,21 43,5!254,31 0,481 36,61 0,1 l' 0,71·· -
1 1 1 1 1 1 1 1'1 "
! DABOU i 4,8i 4,8i 0,9i 10,6i 0, 20 i 1,8'i'~i 0,8i
1,DAOUKRO-OUELLE 125,0164,71 2,81 92,511,62! 34,2!, 0,6!;1,11
,; 1 1 1 1 l , 1 1 1
! M'BAH1AKRO-PRIKR.O· i 20,9i 54,9i 2,41 78,3i 1, 28 i 99,5i 1,6" 3,6;
! MALI-HAUTE-VOLTA - ! ! l' 1 1 1 1 1 1
! NI GER 1 3, 2 1 53, 4 ,. 2, 8 i 59 , 4 ; i 23, 2 i i ., 0, 9 i
1 1 1 1 1 1 1 j , 1
i_TOTAL !880,4r170&2r228?5r281~9! 146&,7! ! 2,5!
! !Bkéeœ!N.Bk. !Voit. !Tot./rVo;V./!AchatsAchatsAchaiS
: lTaxt lTaxi lFarto 1Autom.lhà:;> l '.ni'J8.J.;Bbs fh:b/anl/voY.l
.··--t"'ft=:Tombre . dc -vôyagcur~ 't:aXlspar è.iï" ~ en' mlIIl ~résïèrâïft'a Bou~-
. ké et allant à •• (2 scns réunis). : ..

Nombre de voyageurs taxis par an (cn millicr) résidant à •. ct
venant' à Bouaké (2 sens réunis). '..-

= Nombre de,voya~eurs voiturcs par~iculières par an (en millier)
(2 sens reunisj.

(4) = Nombre total de voyageurp automobile par an (~n millier)
(2 sens, réunis) • . . '

(5) = Rapport du nombre total de voyageurs automobile par 'rapport
à la population totale des sous-préfectures de ••• (.,én' Nbre de
voyages par habitant)

'( 6) = Total de la valeur des biens achetés à Bouaké et. emmenés par
ces voyageurs à •• (en milliers de F.GFA). ,-

- .'
.(7) = Achat moycn par habitant. par 'an des particuliers de., •• au com- ,

merce de 1/2 gros et de détail à Bouaké (en milliers de F.CFA) •. .. ..

(8) ='Valeur moyenne, des .produits oWaonés.par voyageur (en-milliers
. 'de F. CFA). .. ". ' , .. __ ". _:. , ,.



RELATIONS EN BIENS EN VALEUR ABSOLUE DES DIFFERENTES

ZONES IVOIRIENNES AVEC BOUAKE

(achats des particuliers et des colporteurs)

-4

.~ .... -

ECHELLE
a
1

5"

1/4000 000

50 lOOKm
, '-

- lU

1
, b

....

Dons l'ordre d.écroissont d'intensité des relations



RELATIONS EN BIENS EN VALEUR RELATIVE DES DIFFERENTES

ZONES IVOIRIENNES AVEC BOUAKE
(achats des particuliers et des colporteurs)

1

ODIENNE

ECHELLE 1/4 000000
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Dons l'ordre décroissont d'intensité des relations
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CHANGES DE BOUAKE ( EN PERSONNES) AVEC LES DIFFERENTES ZONES DE COTE D IVOIRE

POUR LES VOYAGEURS PAR' ROUTE EN VALEUR RELATIVE

(echanges rapportés à la population des zones considérées)
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Dans l'ordre d~croissant d'intensité des r'elations
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~' Les informations' présent'ées ici proviennent du sondage' ef-.

fectué sur les -différent~s -gares routières de BQuaké" dont nous aVO~.>

déjà parlé. Rappelons que le taux de sondage était de 1/10e et que
l'enquête s'est poursuivie pendant 3 mois. Les questions p~séescon­

cernaient la durée du séjour, les sorMlles d'arGent transférées, les
biens emportés ou amenés, et enfin les motifs du déplace@ent.L'ex-,
trapolation présentée sur le tableau II-B-4 est entachée de marges
d'erreurs qui peuvent être importantes. Nous la présentons cepen­

dant, avec les restrictions d'usages sur les chiffres peu élevés.
~Les 3 cartes jointes illustrent graphiquement les aires d'inflùence

~ -
ainsi' déterminées.

Les biens concernés recouyrent toutes les catégories'de biens

possibles. Un travail ultérieur présentera leur ventilation. Préci­
sons enfïn qu',il ne :q.ous 8. pas été possible, d'étendr.e l'extrapola­

-tion aux 300.000 voyageurs prenant chaque annéole traÏ;n en gare 'de'

Bouake : nous n'avons pu disposer d'une ventilation de 'ces voyageu~s
. '." .....

suivant leur destination (ou leur origine) ; par ailleurs le son- ',., .
.. ... ~ ....... .

dage effectüé auprès des voyageurs de la gare de chemin de fer s~st

révélé beaucoup plus difficile que le même travail mené sur los

gares routi ères, les horaires de départ des trairs étant souvent pJu~,

stables que les horaires do départ des taxis. Nous pouvons alors
examiner le tableau II-B-4 ~t-"le~ cartes jointes :

a) Le Nord de, la Côte -d'Ivoire est un client privilég:Lé ,', du
commerce urbain. La région de Korhogo est fortCïilent polarisée par

Bouaké'; les, régions de: Ferkéssédougou et Odionné le sont un peu,

moins en raison d'une polarisation par Korhogo et d'une faiblesse
plus grande des revenus; la région de Boundiali, pour les mêmes
raisons est peu tournée vers Bouaké.

La région de Katiola .est très fortoLlont reliée pOl).r, ce qui

concerne les personnes autm1t que les biens, à ~ouaké ; n~~s avons
déjà parlé du rôle redistributour de Katiola ; les cartes j0Î:ntes,
associées à celles que nous avons présentées ci-dessus, précisent~.

vis à vis de quelles zones s'exerce ce rôle redistribute~r : il s~a~

git d'abord de la région de Niakar~la:q.dougou, et de celle de .Non~épé-
....

dougou, et à un moindre degré de la région de Dabakala.

Les reg~ons de Séguéla - Mankono, dont nous avons vu la ppu­
vreté en équipements co~merciaux, arrivent ici au premier rang dans

les relations en biens : ~i la corrélation entre ,les deux ph~nomè-,

nes est immédiate, il reste que la relative faiblesse du revenu de
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ces zones, empêche un, développement intense 1 en valeur $,bsolue., des

relations avec Bouaké.

Nous dirons un mot des relations en biens et persormes avec

les pays du Nord, Mali et:: Ha.~~e:"Volta en particulier. Noùs avons vu

qu'e' les achatsdi'rects auc~mr~erce'de gros étaient fai ~les. Les échan­

gès 'présentés ici' montre'nt 'quant à eux une certaine intensité des
1 ._ •

: rap;p~rts avec Bou,aké 1, dl autant plus quo nous ne ,tenons 'pas compte'

dans 'c'echapitre des voyageurs du chemin de fer. ,Notons cependant

que le total des achats relevés ne s~élève qu,'à'40'mi·l'lio:il.s:de francs

'CFA. Ce chiffre est tr'ès faible,' au moins au r'ègard des 'idées cou-
~ ,~ .. .', .

, . , . ~

:~;:, rarmnep.t admises à, ce sujet. Les directeurs des grandes maisons de
• 1 .J'. '.1 ". ,. _ •• •

'.: c'omme~~e de Bouaké, évide~ent très 'sensibles à' ce phénomène, pen-

sent qu'il faut l'imputer àla création à Abidjan'd'un certain nom­

bre d'entrepôts spécialement tournés vers, la cOIDl1ler'ciali sati on de

produits manufacturés aux transporteurs maliens et~yoltafques. No~s

nlavons pu contrôler cette aff~rmation ; nous nous contenterons sim­

~lement de noter une fois encore le détournement vers ,Abidjan de cir­

cuits comn1erciaux qui passaient traditionnellement par Bouak~.

b) La zone proche de 'Bouaké est ici assez nettement définie

elle comprend sans conteste les sôus~préfoctures de Béoùmi, Bodokro,

~otro, ,Diabo, Bouaké et Brobo. Sakasso échappe à la zone, comme

Didiévl. et Tiébissou. Dabakala d'une part, ~t zuénoula - Goui tafla
, ,

d~autre part, peuvent être, suivant qulon prend une définition plus

ou moins extensive dE:! la zone proche,rattaèhées ou non à cettezo­

ne. En fait" l'intènsité des rapports avec Bouaké, ,pour ces deux

zones est surtout imputable au colportage (de brousse ou de,marché).

Il faut ici donner une rapidoexplication de l'intensité des

échanges en personnes, avec Yamoussoukro. Les motifs de 'voyages in-'

voqués par les passagers des taxis, qui se rendaient dans ,la ville

natale du Président de la ~épublique, étaient assez ,semblables aux

motifs de voyage ' cités par les autres voyageurs : trois motifs ce"':":

pendant étai?nt beaucoup ,plus fréquGh1:l11ent ci tés par les voyageur,a­

venant de (ou allènt à) Yamoussoukro :' il s'agit des motifs "pour

régler des affaire Sil , "pour chercher du travail" et enfin I1 pour

faire les six",:"n~oisll (tra~ailsaisônniersur 'des plântations de pro­

duits de la traite). cds motifsq~i ne repr~sentent 'dans l'ensemble

du sonçlage, que 22 %des' citations, en repré~entent,ici' 41 1~

" \
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.c) ti·s··rs·gj."àrri3·.. ·d·e "la-- boucle' du: "cacao ·s.G.. s,ont· d~J?uis.assez, long­

temps détournées de Bouaké pour passer dans la zone d'influence
d'Abidjan. Ce qui· est cependant remarquable, Cl est que cette zone

depolarisatio~ de la ?apitale pénètre si profondément dans l'an­

éienn~ ~one d'influence de B0uâké. Même s'il subsiste des relations'. . .

relativement importantes entre Bouaké et des villes comme M'Bahiakro,

Daoukro o~ Bongouanou (Abengourou d'àilleurs pourrait rentrer dans

c~tte liste, quoique ne faisant pas partie de la boucle du caca~),
, .

les cartes suggèrent jusqu' où pourrait pénétrer, dans les l)rochaines

années, la zone d'influence étendue de la capitale.

d) Les régions situées au Sud-Ouest de Bouaké, régions riches·
de forêt's, échappent a~jourd 'hui largement au contrôle de la capi­

tale du ,Centre ~ Ilême' 'des villes comme Daloa ou Bouaflé n' ont plus
que des liens. très lâches avec Bouaké. Des îlots rattachés à Bouaké.'

subsistent cependant au Sud du pays, de façon assez curieuse,. si .' ..

l'on t~ent compte de la distance qui les sépare de Bouaké. Nous vou­
lons parler deSassandr~, Tiassalé, OUillé et surtout Divo. 'L'ex~li'::
cation est .simple : ces régions sont iraditi~nne~lement des zones,

d'accueil privilégiées pour les migrants (temporaires ou définitifs)

iss~s de la vil'le 'ou dé :ta région dé. Bouaké .. Nous avons d'ailleu'rs

~rouvé OUillé et surtout Divo' clans IGS fournisseurs importants de pro­

duits vivriers! à la conso~~ation de la ville de Bouaké. Divo.de plus
fournit le' quart de la cola commercialisée par 'los traitants de la

ville.

5 - Conclusion: Les aires d'influence de Bouaké.
. .

On1peut distinguer, en conclusion de cette étude,
. .

..... rentes .aires ..d '.influe.p-ce. de .+a ville. ... . ~ .' . "- - _.. ..... ~~'" .. ,.~ .".."... , ..

les diffé-

a) L'aire d'influence forte d~ssine une sorte de haricot pré-
sentant son côté concave vo~s le Sud (absence de Sakas5~u~ Tiébi~

ssau, Didiévi) et son c·ôté. convexe·.vers le Nord (subsistance du rô­

le traditionnel de Bouaké comme relais entre le Nord et le Sud du
pays) •.

, b) Liaire d'influence extensive comprendra les régions do Da­

bakala, Korhogo, Séguéla.- manlcono, zuénoula ~ Goui t~fla,'· salcapso -'
Tié1Jissou, et les régions' du Nord de la boucle du cacao (m 'Ba.hiakrô,
Ouellé,Daoukro).

" q) L'aire d'influence la Elus large comprendra toute.s les ré-
gions .du Nord ivoirien qui nI ont pas encore été merJ.tionnées, les .. ~

, . .
régions de'l'Ouest ivoirien comprises entre le Bandama et la Sassan-

dra (Bouaflé - Daloa - Gagnoa), et· des îlots d'influence isolés
·dans le pays comme Divo ou Bongouanou.
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C'> BOUAKEz POLE DE DEVELOPPEMENT'POUR sA REGION?
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Nous, avons vu, dans la partie de l'étude consacrée .à la dé­

-, mographie, qu~ Bouaké n'était'lJaè un centre ÇI.'accueil priv~légié,

,p~ur les ~grants is~us de' la 'zo'ne rurale erito~rant~a ville: Nous
'avo'ns ~ ',par contre, da~s la même 'partie, que Bàu'aké 'accueill,ait

dans ses établisseme·:p.t s 'scolaires un nombre élevé.ci' élèves'qui ve­

nai~nt,,'pour 'un'e,p~rt imp'ortante, de cett'e zone r~~ale,enuore q.ue,

le mouveII!:<?nt soit plus maniféstepour :~es élèves' or~'gin8;ir-es ~u SUd

ivoirien: Le- rôled~ B~uaké comme capital~ ~égionàle~existe donc,

'même s ',il :al?p~!ai t,', ~_q,S~~. éffélc,é.' ' ...... _, :.,:i·. ::.... 'h.::, h',A:.:{ "

Qu'en est-il au plan économique? La théo~ie enseigne que
le rôle' d 'une capitale régionale est de stimuler la vie éconorai'que

..
'de 'son arrière pays, en achetant aux producteurs ruraux les biens \

" vivriers locaux nécessaires à la consommation urbaine, et les prà~

duits bruts de l'agriculture, que 'les entreprises de la capitale

transformeront. La capitale régionale, en outre, par les effets de':

sa croissance, amène les entreprises (comme~ces, ser~ice~, ou entre­

prises manufac~turières) à se délocaliser, ou même à se créer dans.
. ,.

les petits centres qui entourent la ville. La capitale ~égi6nale

enfin, par les occasions d'investissement qu'elle offre, cànalise

le progrès économique de,la région, dans son ~nsemble. Nous essaye­

rons de voir dans quelle mesure Bouaké répond à ces différents'ca-

ractère~ .thé~:r:iclU~S,~" ,,'

1 - La foùrniture en biens vivriers de consommation finale.

L'arrière pays, en dépit du 'spectaculaire accroissement de
. . . . ..

la' demande urbaine en biens vivriers locaux (lié simplement à l'ac- ,
, .

croissement de population) a fort bien 'répondu à cette demande. Le .

supplément de revenus' ainsi distribué par la ville à sa zone rep~é­

sente une source de richesse plus grande pour celle-ci, induite par

la 'seule présence en son sein,. d'une masse importalite de consomma-
~. . . .. ~ , ., . .'. '

teurs. mais il faut cep~ndant 'noter qu'étant donné les px:ix rela;'"

tifs 'pratiqués sur les marchés ruraux et urbains, c'est la vill~

qui a été la principale bénéficiaire de cet accrois~ement dé reve~

nus.
, Il faut encore préci,ser que, les produits demandés par la con­

'sommation urbaine, -sont les produits t:ç-adi ti onnellement fourni s l)ar,

.l'agriculture loca~e ),lav~lle ,n'a .donc, sous ce rapport, entrai- .

né qU,lune forte progress;i.on du v o-lume, de la productio~, sans pou~
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,'autant modifier o.e quelque façon ·les 'méth~desde( production.• Plüs':"',
,... ~ . .,. . '. "{ . , \ ,"., . ~. ~. ~ .' , .. .,~ .. , '. "

'\ enc~,re, ~~!!1!-...~~~ l:fP-P..?~~~~.\~::.!~ak·é .èn··produJ. ts' de' cueillette ,'~
(bois .. de chauffe, noix de palme,' condïffiènÏis). a piutôt, en favorisant

, le développement, de, ce type de pro,duction peu progre.ssif, freiné ùn~,

.m~~n\.Pa~ion, qui serait l')eut-;Ùr~ venue pïus vitèsi'l~ ville n'avait

pas pris 'cette importance. "Seu1e' 1~ production de riz, 'dont nous par-
> • C '. ~ J ~

10ns au paragraphe suivant, fait excep'tion à cetté règ1e~ .

2 - La consommation intermédiaire 9 par 'les ·entrepri ses de

. Bouaké, de biens produits' par l'arrière pa~s •
... f .

Certaines entreprises de Bouaké transforment des produits

<;le l'agricu1~ure locale. La masse des rèvenus ainSi versés plus ou

moins çlirectement à 1Çl zone représente une somme cl' environ 1200 mi1- '
..

lions de F.CFA par an. Il s'agit essentiellement d'achat de riz (dé,",:,

cortiqué à Bouaké)', ·de coton (égrené par la CFDT, puis filé et :tis:-

sé par les usines Gonfrevi~le), et accŒSoirement, ,de fibrés de sisal,'

de bois de construction et de tabac local. Ces achats teprésentent. . .
21 %de la demande intermédiaire totale de.s entreprises de la ville.

\ .
Ce pourcentage serait excellent, si le systGIDe productif n' ét~it ,aus,-

si peu développé. Il faut encore noter que quand nous par~ons ici

de 'l'arrière pays, i·l·s'·agit d'une zone très étendue, asse~ mal dé,",:,

finie, 'qui recouvre 'largement lim tout cas la seconde aire d' inf1uèn­

ce de la ville, définie, précéde~ent.

L'influence de CGS entreprises de transformationde la pro- ":

duction ,rurale ne se 1imit'e cependant pas à une simple distribution

de revenus aux'producteurs. Les organismes d'intervention avec 1es~

,quelles celles-ci sont en re:Lationdisposènt,.cn .effet, d'un' impor:­

tant ~éseau dè'monitèurs'ruraux, qui apportént Ulîe assistance tech,",:,

,:o.iqu,e .(et accessoirement financiè:re) importante aux paysans pourvu ~
qu' i1s~cc~p'tent'de 'pro'~U:i;e 'con:iormé'rri~nt'aux' norme's exigées par la

. , .

transformation industrielle ultérieure.

t
""L.!..existence de ces, entrepE~~at2..~t.ice'L,pour.

- ~l~_"comme......Rou.r 1a_~i..QQ. Il. faudra~t se~l,ement. que le tissu .:_

de production prenne· plus de consistance.

) ..- Les créations ou dé10ca1isations d'entràprises dans la zo-,.

ne et à'l'extérieur de la ville.

y Nous avons déjà noté que la présence de la ville avait pu

\faVOrise~; d 'une certa~ne façon, la constitution de quel:u~s centr~s
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~.~'v>c '~' t/s(emi-urbains' (Katiola, Béoumi .•• ) qui jouaient désormaîs le ,rôle de

~..;~~ t/' - relai s entre la capitale' régi;n~le et les différentes z'ones rurales'

--'., ,tr"'. '~~~'consti tu~t la région'. Bou~ké a donc' pu' dans' les dernières années-

o:Jt-~ '. induire certaine~ tran~formati.ons dans 'lespetits' centres qui l'Em-
,", .', . " ." . ,

vironnent. Cependant lesétudes.:réaJ.,isées' par, fil. CHEVASSU -(ORSTOM -
• .,.~. . .. ' '. • 1-"

Essai de définition dû' qu~lques indicateurs "de stru,ct,u're~ et de fonc,

.tionnement de l'économie des centres ,semi...,urbains. 1970) 's~r ces

>",centr.es',~ ont· montré, quo. Bougké loin"'de', cont~ibuer',à la délocàlisa-
..., . , * •• • • •• " o.i• • 1 • • " : ":.. .

, ti op-?-e certairtesact.:iYi.t'és,: ~r(la~:'~,8:1f_.qSJ~,~faf,::.~~,.ja~oy:.s~~entle
privilège d'être seule à.les posséder; le-phénomène apparait même

.;;, niveau'des mécarÏicie~G, o~'de façon plus ,frappante en;ore au ni-

:.;~'~:; yeau.du icommerce par. colportage (les colport'eurs sont .dans· le'ur

g~aPd~ majorité des habitants de Bou~ké) ~ Il existe'en. effet une.

différence trop grande entre les poids respectifs de ces 'petites

villes de m,?ins de 10.bOO habit'ants, et le poids massif de la 'capi­

tale régi,anale: Pou~ que les petits centres puissent en a.rriverà'
. '. -

équilibrer l'influence de la métropole, il faut un concours

c'onstances extrêmement d~favorable à la gr8l'lde ville, et' un

concours de circonstances très favor,.:l.ble à la petite ville ; n~lUs. .
avons déjà largement expliqué comrnent ces-deux séries d'évènements'

improbables étaient en tr~in de dèvenir une réalité. Mais si ll~n
, . \

n'y prend garde, le même phénomène risque de se reproduire 'pour

l'éventuelle nouvèlle' métrop.ole ,etla même cascade de dominations

successives réapparaîtra,.la capitale nationale dominant la capita­

le régionale, celle-ci dominant à son tour les petits centres des'
. . ~ - ~

zones environnantes" et l'ensemble de ces villes, de concert, dOmi-
.'. '.. ..

,nant les zones rùrales qui sont sous leur dépendance.

.-: ~

4 - Les occasions d'investissemènt dans la capitale région:ale.

1

L~~~u~.s__~nvèstissem~nts,autoch19Ees(non liés au càpital

étranger, ni È( des"invGstissements administratifs) apparus à' c~

j 0:ur soncern.$L:r;.t fa ~p'..écul~~?.n"."i~o,'p;b..L-i~è.re. NOus: verron/s d~s le
chapitre sUiv'ant, éonsacré aux investissements urbains les problè-

~ ," ..
mes que pose la, construction de logements à Bouaké. Contentons

nous de dire mainteJ:?ant 1 que la formation de capital immobili'er

"'-éii.'-viiTe' est:'irrïp6Tt~te:':'de''la -part ,de la: z~me,rurale, mais' qu' el­

le l'est sans doute encore' davantage de -la'" pàrt ,des ,a,bi,djanais.

" ~

- ,
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Il faut bien dire au terme de cette bl"'ève" analyse que J30uaké
. ----
~'apparaît_p~~mrûeun pôle de développer~~our sartgi~. ~n ~

pourrait même peut-être inverser la formule et dire que c'est bien

plutôt la région qui contribueofÎièacoment au développement do la

ville, par 'la masse dos "marges commerciales que la ~o~~l1ercialisa­

tian dos produits ruraux, et la redistribution, vors la région, des
produits' Iil8Iù~facturés, pro'curcmt à la métropole. Nous avons déjà

p:récisé co point à propos dos produits vivriers.' Notons, à propo.s

des pr~duits manufacturés que '58,4 %des marges' commerèiales for­

mées à Bouaké proviennont d'un chiffre d'affaires réalisé sur la

zono. On voit alors que,' sur les3~300 millions de'F.qFA de marges

commerciales formées à Bouaké, :une'part prépondérante provient de
la région.

t'

*
*,

~ .. ' .._.. ' ..,. ," *

..
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Troisi~me partie: LES INVÈSTISSEMENTS'URBAINS.

. ! ~ . .

, ~Le tabl~au écà:q.o}Di~qu,e d,',ensemble, présenté en annexe, donne
pour') iannée 1969; les i'nvestissements qui on:t été, réalisés à, B~ua­

k~ par:.les différent"s age~ts économiques cèmcern~s : ~én:éltges, en­
t;ep~e~eu:rs:~ndivid~e'ls, 'entreprises, ac1minist~ations et,'insti tu- ~
tions" iin~ci~res~ Ces :chiffres- n~ .,S'ont l;a~ .~i~ifi.c~tif:~ des in-
.: .•• • ,., .• ." ~.. -, • .:.... f .. • 1 •• .;;

."lTe~tissements m~yens ,effcçt;ués' à Bouaké, dans les-dernières années,
,.puisq~~ la nature :même 'de cett.e opération la rend très variabie

·d I~~e ;.~nnée: à J,:' a,+tre,. ,Nous présen~er~n~~alors 'ici ."in t.'?tbieau des
• ". .. .. " . 1) •

investissements moyens dans le passé récent, et non plus les in-
vestissements d'une année donnée.

Nous nous attacherons successivement aux entreprîses (arti­
sanales ou modernes), aux ménages, et aux administrations. Pour "
chacun de ces agents une méthode différente d" enquête a été util~~.

sée : nous présenterons cette méthode en tête de chacun des ~hapi~

tres concernés.

Si nous accordons une place privilégiée à cet aspect'li~:L~é

de l'activité économique urbaine, c'est qu'avec l'aspect, antérieurE

me?t 'étu~é, des relations avec l'extérieur, o~ saisit i'essentiel
des activités motrices d'un ensemble économique. donné, que ,cet en­

semble soit une ville, une région ou un pays.

A) LES INVESTISSEMENTS DE L'ARTISANAT TRADITIONNEL.

Comme On peut le penser,a priori (et c'est même enfaitno-'
tre définition de l'artisanat traditiom1el), les investissements

. -
de cette catégorie de producteurs sont trGs faibles. L'ensemble
des 2.500 artisans de Bouaké (non compris les transporteurs mai~

y compris les artisans du bâtiment) réalise, 'en moyenne a~uelle,

11 millions de F.CFA d'investissement. Ce chiffre résulte de l'en­
quête globale que nous avons menée auprès des artisans : recense­
ment exhaustif sur les lieux de travail par passage dans toutes
les concessions de la ville (travail indé~endant du recensement
,démographique) ,; puis sondage au 1/10e par interview quotidien des
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·artisans, en vue d'établir les comptes d'exploitation et d'affec-. . .
tati on de' ce' sectë1i:t"d "a:btivi té.'

J.

La gr-ande fai blesse dë~ inve·st:l.ssements cites dénote' 1ill sec­

t~ur d"activï~e" -t:t..~s· peu'ri'rü~Tess~f'~ "No:us' ~errons.• d"~ail1eurs: que la

fonction économique de ces arti sans h' est, .pas·· d'abord tournée vors

l~ -;;Od~'~ti~n',.·~~i~· '~ep~é~'erite 'u~e' ac'Üvité ·d~··:è:ubsistarJ.c~, :desti­

nér esseritioll~mep.t à tourner l'es', graves problèmes de chô!Ilag:e que

·1;-' bn·,r-eno-ont.:teen:.ville •. ~... .

.':1

i

.. '" .'..
, . 'B)' MES INVES·TIS·SEr.TENTS DES--:mNTREPRISES" ET ..·DES ARTISANS 'l\ŒODEPtl'ŒS •

1

• ~. 1 L~ ta~leau III - ri - 0 donne les investissements'moyëns an~

"'~~~l~'ré~ii~és'"de'IJ~i's . 1963 .ïJ~r 'ï~ ~e:ctÈnù=':"JIioderri~- de ~~àauc~ion~' .'.....

Nbus avà:ris pris l'année .1963 ,comn)e année de ré;fétencë, Car ce fut,
'o' • • .• ' •

..~.l anné.e. ,ë~,e .1' enquêt e r.ég:ï; Ç):t;lÇl+.e., .m~~~S?, ,c:J:~?S ~e,~,~~a~t ~I.n~.~t .d'U CeJ;ltrc
par la SÉDES et l'ORSTOM; pour' le compte du Ministère du Plan ivoi­

rien. Nous avons :utilisé :deux soti.rces' d,information :'

.' " • ~."" •••• - ..... 0'.. • •• :, •••• ,. . '... .. ~.,." .

.. : . .. a) Le fichi~r des entreprisès du ministère du Plan, qui pré:-
" .' '''..... ·è·~·~·t~le·:gr~'~" ~·~,:~t·~ge- 'd~"r"erÏiônt'~r '8.8·S'o'Z"; lÜl!l dàns "le"'temps ~ mais

.. ""'he' 'éb:riCefhe"rria:lh~ureuse'ffi~nt- que les: seul·ès grosses ..-entp.e1Jri ses i voi-

::ri ennes. :

'.- '."

....; , .. ' b) Una,. enqu6te. di.~_ecte ~y,p'~~.~. d~s eh.treprenèurs et' ind~striols
de Bouaké, en vue de préciser lG~ é'l'é~~~t~"-d~'s"~o~~'t'~~"d;~xPloita-
tion, d'affectation et de capital, que n'av~it pu nous fournir le-

. . . . "

fichier du Ministère du Plan. Pour pallier les lacunes que laissàit,
. . ". . .. .." "~','.. "'"~ ":,

encore cette' enquête (réticences de certains entrepreneurs) nous

avons eu recours aux services des Contributions Divars8sde Bouaké •. \

"
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TABLEAU 111- B °

ÎNVESTISSÉr~~ENT 'MOYÈNPAR AN DEPUIS 1963.
. !
, !

- !
!

-----::'~----~--;,;:-,-------,.-,------:----i,~---,
.!l USINESAYANT,I! A ·R T l SAN S ..... ,','. > ','.
, ! 1-· LEUR SIEGE A

,,! BRA~?HES ;. ABIDJAN !.,BOUAKE,;, ;EUR_LtBANN.S;EUROPE~ AFRI- ~~ -;T0TAL ;.'
- 'D1ABI- .' ,-' ' '. ,DE '·CAINS ..' '. ' '. ' , , ',',,' -,' '.•DJAN' . BOUAKE . .

! ! ! 1 !.. ""! !,' [ ! ' r
!' 5 !! I!'!!!
! Travail! ' ! . '! " '! ! 1 ~ ! '

. . ! de s grains! 3-5,7 .!. ! 2,6'! 2, O! ! 40,3 1
",. ~ ," .. ::.! êt, farinè! .!. " .! !' !,. , ! ! !'

", "," 7 ','". -- "!'" ..,., j , , , ,. . . .... ' , ... ", .:.. ' . . . .
,,1 Boissons! 2°,0- ! ! 1 !! ! 50,0 !'

! 2- 8! ! ! ! ! ! ! !
! Tabac! ! 6 1, 1 '! ! i 0, 1 ! ' ! 61 , 2 !'

, ! 12' 1 ! ! . ! ! ! ' L !
!"Matériaux! 1 ! ! ! ! ! ,1
! de cons- ! ! 1 1,4! 1 !! 1,4 !
! truction ! ! ! ! ! l , 1 . !
!' 15 ! ! ! 1 ! 1 ! !"
1 Travail.. ! ! ! ! ' ! ' ! !
! du bai s" ! !' 10, ° !! ! 0;9 ! 10,9 !
,- ! !' !
i 16 "',,' !, .. ! ' .! !!. !,i IVIécani'que i. ! !" 2; 4 ! 1,2' 6, 1! ! 9, 7 t,

! 17 ! -! !! , ! ~,,! !
.! Ferrorierie' . ! ':. ! ' !. ",0,2 "!,·,1 ,5. ! 1 ,7 !
'! 18 ! '1' 1 ! ! - ,! , ! ! - '
!.Textiles! !238,0! ! ! ! !238,0- !-
l 23 .! ! ! ' ! ! 1 ! . !
! Bâtiment' ! - ! ! ! ! 1 ! !
! et travaux ! ! ! 0,3 ! 8,1 ! 5,1 ! 13,5 !
! publics! ! ! ! ! ! ! !
, , l '-1 , , , ,

-i ,TOTAL' 1 85,7 P09,1 ~ 3,8 J 4,3 -\ 17,8 1 6,0 ~426,7 1.
~~---~----";'---~----"----""-~"",,:,","="~--";'----'"----

-'

- \

1
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L'ex;::tr.len du tableau montre d'abord un ,grand absent: c'est

" la l?ranche. c9m.merciale. Les 'gran~es maisons de ~ommerce'~e refusent
,~-v\-'~' 'h ~~. '~f'f'~t del)'~~,'is'. 'q~ "~'ïl~~ . eX,ist.e'ilt~àÉoÛ?-ké. ""à ~~aliser dans ?a~

~ le -quelque--rrï:vë~ti~ssement : il BSt vrai "'qu 'il est demarid~ à, cos

maisons, au cas, OÙ elles voudraient investir, de ne pas se conten-·

ter de moderniser i~u~s vieilles boutiquGS basses' d.e 'l'époque colo­

'niale; mais departiciper'de façon ,plu~ acti.ve,~ l.'équipement irn.m.o­

~ilier de la ville. Cette exigence rend les dites maisons peu o.udf.i- .

cieuses, d'autant qu'elles sont plus sensibles que toute autre en- ..

treprise.de Bouaké, à la perte de vitesse enregistrée par la ville

au cours des dernières années.
\

Mais même e~ dehors des maisons de conunerce, le secteur pro­

ductif de Bouake investit peu en ville. Les seuls investis~ements

qui.ne soient· pas insignif-;iants conc.ernent quatre branches d'acti­

vi tés :

a.) .Branche? : Boulangeries et rizerie il s 'agit en' fait sur-.. _

. tout de la création depuis 1963 de l'usinG de d~~.ortiquage dG riz

déjà mentionnée.

b) Branche 7 : Boissons il s'agit do l'installation à Bouaké

.d'une sGéonde usine·d'Gmbouteillagede boissons ..et. des. extensions

successives de la première, déjà installée en 1963.

extc~nsions de"l 'importante 'usine de mQ~
f •

.' c) Brffilche 8 : Tabac

nufacture decigarettes~

. ~. d)' Branche 15 : lVIenui serie :. installation ·récente d'une entre­

. prise (100 emplois) de fabrication de meubles~.

e) Branche 18 : Industrie textile: c'est .en fait ici que l'·on.

trouve les seuls invest.isseIJ.ents significatifs : une usine de tissa­

ge et uno autre d'impression'Be sont installéGs depuis 1963 cepen­

dant. quo los étaplissGipents Gonfrevi'll-e ·et ·la CFDT investissaient

~ ...assez régulièrement une, .CGJ:'t8,ine pa~t .. de leur~ 'disponibilités. '

Il f~ut nO~er po~rtant ia grande faiblesse du tot8.l<enregi's~

tré : 426,7 nùllionS deF.CFA par an, èe qui ne représent~ que 3 %
. ~ • - •• .• " '. . .. . • •• • • " ,~ ·"1 ~ • . .:.-'. •

du produit interieur brut de l'annee 1969. DGS investissebGnts Qussi

faiblGs compromettent graveuent l'avenir de la ville.

c) LES INVESTI SSEr':ENT S DES I:!ENAGES •
. -

Il s'agit, suivant la définition de ln comptabilité nationa-'

le, de la construction de logement s,' à laquelle n0'4s. avons aj out'é,

pour des raisons de nomenclature, les achats de mobilier.
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Les' informatio.ns données ièi' ont été fourni,e's': - "

a) Par la' Directi,on 'Dépai,tementale de 'là Construction et de

i 'Urb~nisme de Bo;ak~ : dépouillement du fichiér de's autorisat':j.ons .

de construire accordé'es par a~ée, et relevé des implantations .ef-':'

feciii vernent réàlisées, pour les ,mêmes 8.n:hées"
"

c' ., '( 1 ... ·l

b)Rec'ensement en ville, 'àl'o~casion du recensement'des'actifs',

,'" su'r leurs lieux de travail, des~Elaisons :en 'const;u~tion,au cours dO'

-i l'enquête, avec l:lentio.n de l'a.nnée du.'début de la construc:tion, et

. l'état d'avancement des; travaux.
..... , ..'

c) Enquête' directe aupr'ès d'un échantillon très restre-int d' arti

's'ans du 'bâtiment afin de préciser certains renseighem.ents que né" pou-
o. /_

'vaJ t fournir la Direction de la Construction : r",;evenu de ',l'artisan,

co~t des constructions, temps nécessaire à l'achévement des travaux,

organisation entre eux des différents corps de métiers.
\ '\

d) .Données qualitatives fournies parla Préfecture sur l' origi-'

- ne, des. demandeurs de terrain à' bâtir.

Le nombre d'artisans du bâtiqent a été pris, faute d'autre'

source, dans les résultats du recensement démographique. Toutes.ces

informations ont été con.trâlées de façon approximative lo'rs' d 'une~n­

'quSte légère portant' sur les budget's d'cs i<lénages,' menée penqant 3 '. ~

mois auprès de 150 m.énages de la ville, choisis suivant ùne strati~
\ '

fication très minutieuse. "

En dépit de ces multiples précautions, les résultats ne s'in­

terprètent pas immédiatement. -Nous dOnnOl1,8 ci-dessous, pour les der­

nières années les informations suivantes:,

"

,,
:ANNEE:-

~utorisations de construire, '

~mplantations réalisées'
l '
ronstructions achevées

,,
!1962,
1656
1

1,
1

1
11966 11967, ,
1 808'1 661
l ,
, 418 "382, ,, . ,
! !

1,
! 1968,
f 1049
1
1 604,
1 121

, Î', ' ' ,
11969 l', . ,
11113 1
1 661 ,, ,
,,' 1
J 232 !'

1 •

'.~' ...
, "

Notons d'abord que ce tableau dOlîUe l'ensemble des logements

réalisables sur le terr~~oire de l'agglomération"de Bouaké: les cons"":

tructions nouvelles eri"semi-dur '-'oû en bancoétalit proscrites en ville.
"

, ,

Le tableau montr'e nGttement deux' tendances' :

Le nombre 'des constructions ncheiiéès dans des délais normaux

n'est pas très grand~"
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.
-:-: Le nombre 'des autorisati,ons de construire accordées par· an-,

;née ,est peu élevé au regard du -:t:ort taux de croissance démogr.aphi-,~

que de la vi Ile. . ... :-;.

Voyons plus préciséoent ces deux points '

?) Les difféi--onts rel1seigl1:e~ilents recueilli s, permott'ent de cal-­

culer' les probabilités effectives d'achéveme!1t d'une construction­

donnée, suivant'le temps qui .sépare l 'implantat~on du bâtiment de

·l'achévement des travç1.Ux

,
dï ach'évoment dans l'année (qui suit l timpJaniB.tion),:

,
lProbabilité 27'% 1. t, ,
1. Il Il Il les 2 ans Il suivent Il · 71 %1 .
1 ·, 1
1 Il Il Il Il 3 ·11 " Il · .84 %1t ·,- . . 1, 1
r Il Il Il Il 4 Il Il " · 96 %!•

Ces' probabilités 'peTIûettent de calculer le tomps moyen néces­

saire à la .construction d'une maison. Ce temps, qui ost do' 2,1 mois~,
'ajouté aux 7 mois qui séparent l'implantation de la délivrance du'

permis de construire, donne Une idée du décalage de fuit, qui eXis­

te .ontre le moment' 01,1 l'autorisation de construire est accordée,et
• ". < •• ...

le moment OÙ une nouvelle construction' a été. ajoutée 8,U parc immo-
" .,..

bilier de la ville.

Il faut donc par conséquent,- pour avoir une i~ée des ~ons- _

tructions réalisées à Bouaké en 1969, prendre au moins, sur le t-a­

bleau donnant les autorisations de construire, les chiffres de 1967. '

1

Cc 'PhéYl;omène .classiquo en Côte ci (Ivoire, est très '.~pré.occupant~ en

particulier pour ce qui concerne la ville de Bouaké.

t
'b) Il faut.logor en eff~t 'chaque ann~e,à Bouaké e~viron. ,

. 10.000 personnes nouvelles. Or le nombre do personnes'abritées dans

ne construction nouvolle est approximativeü1ent' de '10. Le nomb;o: de

,personne,s abritées sur le m~me espace de terrain par ,une c.onstruc­

,tion traditionnelle varie do 13à 20 pérsonnes (taillo fi1Oyonnè'"14, 5'
" ,

.. personnes). Que se 11élsse-t--il alors ? Pour combler le déficit, les

\. no:uveaux ,arrivants viennent gros.sir les concessions traditionnelles
" ,.' '" ~ , ...

des. anciens 'quartio!,s de la vill~ ; la taill,e moyenne. ~GS conces-

sions suit ui.le évolution de. progrès à rebours, passant ~dG 10,0 per-'·
. . , . . .,

:sonnes en 1961- à 13~2 porsonnes en 1969 (pour l'ensemble de l'ag-'

glom~ration) ;' et' elle est même en 1969,. de, 22 personnes dans Un .'
quartier t~ès populai:re, comme le _quartier do So~koura, ct de 19' "

personnes dans le quartier ~e Koko.
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. Il faut,' ajouter, que J,.a po~itique communa~e ~e "lutte' contre
les taudis',! rend-·la. situation plus préoccupante encore '. d'autan't

- 'plus que le prochain quartier destiné à être. livré 'aux bulldozers

sera précisément le quar~ier Soukoura.

, ,On cqmprend alors ,'Ùl :f+am,bée. des prix des loyers qui sévit
...... "_ " •.•.' "."'~ ~. •• 0_,0', ", ...... ( • " .'. . • .. _ ~~ . . '" ..: : .• ' .' , ••

~à '~ouaké, en: particulièr depuis .la~estruction,du; vieux', qu;artier
. Dougouba'. 'Le loyer moyen 1 est passé, 'de 1961 à 1969 de 850.:frs p~ur

• 1 ',~un logem~mt traditionnel, à1400frs; de ~ 1200 francs ~. 241'0 frs,
:.. ~~~<..' pour ul1,logemen:t' en s~mi-d~r' i et de 2000 frl?-ncsà: 8706,-f~ancs,pour
: .;.~ ":'4 ':.i'.J' ~ l'':·;. ···.,~··,,··.. ·· '. :..~ "'·'·\.""~·"·';'ft.;,..: .J·;:J.;..~...f " 1

. ~'~ ~im ,1'0gement , de' type' ·mqcle~n~'. ,Qn ~e di,rig§l ainsi' à, ~an~s ,p;~s, a Boua'

. . 'ké, vers une situation aussi difficile, que celle que connait au-
',:. ~ (. jourd'hui·la ville d' Abi~jan. . , :' (j

Les ménages de Bouaké disp'~~~~t" p'ourtant 'dé' di'sponi bili tés
1

Si'épargne trè~ importantes, qui permèttraient aisément de, financer
'un programme, même ambitieux de construction de ~ogem~nts : llenqu~­

te que nous avons.menée sur les budgets des ménages, a montré qu'une
famille de faible niveau de revenus,disposait, dans la maison ou
au village 'ou dans une institution spécialisée (banque, chèques ,

. -... . .

postaux, caisse d'épargne) d'une épargne minimale de 60:000 F.CFA
(patrimoine, et non flux constitué pendant ime période donnée). C" est

. . " " /, , '

dire ,l'importance, surtout si 1,' on p~end en. compte l'épargne des ~

ménages à hauts revenus, des disponibilités financières ~e la pop~­

lation urbaine. 'rIais des habitudes très fortement 'ancrées S 'oppo",:"
, ' .

sent à ce q~e cettd ~pargne's'investisse dans la ville.

'. En premier lieu en effet, les ménages de faiplcs revenus ré-
, '.

pugnent à se départir de 10ur épargne: le chef-de famille qui dis-
pose de 300.Q9Q Francs d'épargne, peut très bien continuer à ache­
ter son sac de ri·z à crédit Cà d'8's tàux d'ailleurs usuraires). On. ".. . ~ ..". -

. réserve 'l'épargne pour ·les grandes occasions, ou poy.r le jour où :
là"chance" viendrait à faire défaut au ménage.

En ,second +ieu, les disponibilités 'd'investissements sont

beaucoup ~lus rentables à Abidjan qu'à Bouaké. Nous n'avons pU,m~­

surer l'importance de ce:s transferts." Nous 'constaterons simplement'
, .

'qU'il est normal, et'conforme aux dominàtions successives dont nOUE
avons déjà parlé; que l~sgens de la zone .rurale investissént à Bou
ké, que les~ens de Bouaké investissent à Abidjan,-ct qulen retour
les gens d'Abidjan' comrilencent à venir maintenant construire à Boua-
, . .
ké leurs' ré'sidences . secondaires .' Nous avons dé jà noté d'ailleurs qu

les mouvements d' Abidj·anvers Bouaké·' étaient supérieurs aux mouve-
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ments'de la zone rurale vers Bouaké.

Il faudrait enéore, pour être éomplet sur ce chapitre men­

ti'onner les îï;vé'st:is~ëments'd'es ménages dans la construction dcs

éëoiës' priniàir'ës ~.; Chàqueél'èv'(~-du .lJri~I1alÎ;re"paye - en.-.effet. cha que. an-
. \

'née, Une cotisati:on de 1200· à"1500 F.·CFA, qui sert entre autrescho-.
• 4 ." • • • • -.' ••

.sEa, -à" finanèë"r" Ta' ëdnstruct:L'on dê classes 'nouvelle s. Ces Ï:nvesti s":'

sëments' sÈir'üni; ·cdrnptabilis.és'· dans 'le 'chapitre suivant qui :conce~~e-

_ra IGs'''~dmfnist·râtid:hs. '... " .

D)LES INVESTISSEmENTS DES llDMII~nSTRATIONS.
, ..

.Il e.st difficiie 'd~ ~'ôYmaître ies investi ssements :réalisés

par~'e:'s"a'&lli~~t;ati~~s ivoiriennes,: pour urie "~irègéograiülique 'don-

\. néo. En.effot' les difié~~ntsbudGet's ivOiriens (1:5udgot général de

: .... ·t:~J:lcti'~~eme~t"ou 'B G~ budget' s'j?écia). '(i" irivestï S'sem'ent et· d' équipe-

: " me~t ~~:ÈSÎE~' bu'dtiets fina'nc'és sur l'aide l.nt"e'rnationale): d'une part
. " ne '~e'coU:~~nt'p;'; le~ ~1.o·t·iôns ~c' o:noni.iï.iues de fonctionn'ement et d' in-

vestissement ; et d'autre part ne retiennent pas toujours.une no-'

menclature qui tienne compte de la localisation géographique des

dépenses considérées.

Nous avons utilisé trois sources d'~nformatiàn :

ar Les budgets ivoiriens des dernières année,s. . '.

b) Les archi~es de la Direction.·Départementale de la Constru~

tion et de 1 'Urbani sme :' ce's archives contiennent q.e. façon assez

complète,.les.or.dres de..,c.o.rp.l}l,çnCOl!lGnt des t:t'avaux, et les bons de
. ~ .~.' .. . '. .,.. ..

paiements dos différentes opérations engagées dans l'ancien déplir-

teLlent du Centre. Elles ne compronnent pas les' investissement s rou­

tiers.

c) Dépouill ement à partir d'un travail ef.fectué ré'Celilf!Wnt par

.. un ·de nos. collègues,' des arc.hives de la Direction Départel!.1entale"... '". , '.

des Travaux Publics, et interview directe de Monsieur le Directeur

, Départeül~ntéÜ.

Ces sources ne donnent pas 'de façon exhaus~ive l'ensemble

des investissements pu~lics réalisés dans les.der~ères années. Le

tableau que nous présenterons sera par conséquent um·représ~nto."'::
. ....,

tion seule0ertt approximative do la réalité. La convergence des tr~

sources d'information cependant nous permet de penser' que la sous­

estimation ne doit pas êt-re supérieure à 10%.

Le tableau III - .D - 0 présente, en moyenne par an (calculée

sur la période' 1960 - 196Q}, le i;lOnt~ttotal des investissements
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publics, effectués pu"profi~ de la vtlle dè Bouù~é, par gT8.nd sec-...
teu~ aŒffiinistratif

TABLEAU III - D '0

! Secteur administra-!Total d linvestisse - !
!

'" tif . , 'ltnents publ~cs 1 moyenne par an, ., ( 1960< à "1-969) , . ,·.
! VOIRIE , 1 460,0 1 51 , 1
! ! .!

. ! SANTE , 340,9 , 31,2 l '
! ·EDUCATION' 1 738,6 ~! 82,0

- 1 .. . 1 ' 1.' '0'

f ADHINISTR.A.TION GENE, ' ,
!· RALE .. '~ ~,; .;" ,.. ; :;~. , ;" .. ?7i;r,' ,.'" .~~~.::' '''~··-f . ;7,5,1 L • ,,' - ." .'••. ' ' !. ...;1 ,"

"

1 JUSTICE 1 172,2 ! 19, 1 1
! . ! ! !

~

" . 1" ARMEE - POLICE , 5°,9 ., 5,6 !.
r :

! ! !FINANCES " 74,5 . 8,3
. 1 ! !·. ÀGRICULTURE 25,1 2,81 f I- l.
! INFOBlVIATION ! 145,4 1 16, 1 !
! 1 ! !

TOTAL" , 2074,9 1. 230,,5" " 1

Les investissoments ventilés par année ne sont pas très

· significatifs,' dans la mesure où les années retenues poûr locali-'

ser. un investisse~ent'dans le temps, concernent tantôt une année

d'inscription au budget, tantôt une date de début de travaux, tan-
.... . .. . ~

tôt une année de paiement. Nous donnons cependant à ti tre indicatjf. .. .... -
le montant total dlinvosti.ssements que nous avons retenu par an-

née (en million de F.CFA) :

! 1960. 262,5 1965 150,3
1
! 1961 128,2 1966 54,7
1 1962' 326,6 1967 175,7,. .

1963 416,2 1968J 130,2 !
J . 1 6 164 1 6

. ,
20 8 - !--

.. Le tableau III - D - 0 montre la nette I1rééminence dans' le
"""""- ---

t9S-<ll~s investissements,---d...0.s_d.J~,pens.e,s~Qnsac.r_ées à l....!.Adl1c,aij.on.·

On trouve en second lieu l~ dép~nsas' dl équipement (non compris--- '

CDmme dans les aut~es postes les dépenses dlentretien) concernant,
·~~voiri~::-baine : il SI agi t essentièllement ~goudronnag.ê..._de
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certains grandos axes dc'la ville. 'On tro:uve· en troisième lieu les
. _.~------- .

dépenses consacrées à la santé Publique ': on trouve surtout d~s cet-

tG rubriqu~18coût de'la const~ctibn du grand'hôpital départemen­

tal~ de la ville~

Les autres rubriques ne montrent pas des totaux,très, élevés.. . " ~ ~ . _.
Ce sont effectivement les trois poste~' pré~é.def!-ts qui' ont constitu~

l'essentiel des invest'i'ssements publics dans les 'dernières années ; .. '
• ...}. _. 1

'ce sont eux aussi' qui sont 'responsables on maj eure partie ,du Pou-
voir d'attraction de la ville en ce qui'concerne los services admi:

'-'~--.....

/ nistratits.
~

" .

Le tableau III D 0 montre encore la relative faiblesse de

l'effort Public en' faveur de Boua~é (signalons à titre .indicatif que

10 total des investissements publics de 1966 à 1970 s'est élevé pour
l"ensemble de la Côte d'Ivoire à 23.237 millions 'de F.CFA en moyenne

par an). Les responsables nationaux mènent en effot une vigoureuse
. ,.- ~

p~litique d'urbanisation dans la capitale nationale,' et dans un pays

où les ressources sont nécÇlss8.irement limitées, il est normo.l que la.
. , ,

. croissance se fonde sur un certain nombre de choix, même douloureux.. .
On peut cependant espérer qu'après 10 ans d'investissŒûents urbains ..

essentiellement consacrés à la ville d'Abidjan, Bouaké puisse recueil­

lir illle partie plus importante, des dGnier~ publics consacrés à l'é­

quipewent des villes ivoirierules~

.,

Notre relevé auprès de la Direction Départementale de la

Construction et de l'Urbanisme no~s a encore permis de voir dans
"

'quÊùle I.1CSUre lesinvestisseElCnts publics réalisés au profit" de'Boua':"

ké ou du reste du, délJart~ElGnt du Centre, étaie~t confiés, ou non,-.à
'des entreprises locales. En fait 51 %des commandes passées par 'les

pouvoirs publics auprès d'entreprises privées, ont été adrossées à

des entreprises d'Abidjan sans succursale à Bouaké; 37 %ont été

passées à des entreprises d'Abidjan possédant une succursale. à, Boua­

ké, 10 %l'ont ét é à dos entropri ses loc?-les dont' le si ège se trou-:­

vai t à Bouaké, et 3 'j~ à des entreprises locales ayant leur siège .h?rs
de Bouaké, dans le ,départeBent du Centre. Une nouvelle fois npparaît

la chaîne des dominations successives déjà maintes fois rencontrées

dans le courant des chaJJitres précédents.

E) pONGLUSION.

Les différents chapitres do cette partie ont montré q~e quçl;',

que soit l'agent économique envisagé, sBsinvestissem~nts demeùraicnt

largement au':'dess01~s du minimum souhai table. Or ~a théorie économi-
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que accorde un rôle m'oteur dominant dans, la crol. ssance; ,au montant

des investisseme~t~. p~ur ~ cn~el~ble économi~~e comme' la ville d'e.' ; .

Bouaké (le coefficient de capital calculé sur, les 8 dernièr~s' :innées l

. est très voisin de 1 pour ~es ontreprisès boua~éennes;~u fait de

,la prédomi:p.ance de,s indust'rie~' de'" transformation 'des' produite atii­

col.es'), ië taux de~r~is~à~ce ~~ r-ev~nu :urbo.in peut ,~n effet Gtre

estimé comme la différence entre le taux 'relatIf des' investissements
• • • - • • f ~' : • i . .

,par.rapport à ;La production intérieure br:ute de l'a ville 1 diminué du

ta~:x:, de cr?i,ssG:nce. de, la pop~lati'on urbaine, 'diminué..en~ore;.du taux '

de 'l'érosion monét~ire ; cette relation 'donnerait pour Bouaké un

taux' de croissance de's revenus égal à 11,9 %- 9;'3 1~ - 2',7 7.:f= ....: 0',1%.

" ,'cette ':re'ldtiol:J. ,n' estqu t indicat;i.ve ~ Le ,fait. ,cependapt qu'elle four-
.. . ". i.··· '1' " (1

nisse un résultat n~gatif ne peut manquer diinquiét'Gr quant à l'ave-

, nir de la ville.

*
* * .......

.' ,

':. ;

'-
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Quatrième partie
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LE REVENU·URBAIN.

.... ,

. "

..... NoME! présentons en annexé les diff~rents tableaux qu'il est'

d 'usage'de c~~s~';~i';~ Ù~~b'ieaü 'Écâiiëmi-qùë' 'd'Ensemble, Tableau d'E- .

changes Interindustriels du secteur artisanal et dusecteu~ moder~

ne, Tableau des; ressources et emplois) quand 'on étudie un ensemble

économiqùe donné., Ce sont etix qui noUS permettent maintenailt d'é- "

tudier le revenu urbain. On voudra bien s'y reporter pour: tous les

chiffres cités ici Commeititermédiaires de calcul.

,La constructï"on de ces tableauX' présente un g:r'Çl.nd nombre de

difficultés ~héoriques quand ,il s'agit de les établir àl~échelon

d'une, 'ville nécessité d'adopter un grend nàmbre de conyentions

plus ou moins arbitraires, dans le souci de départagerce qui ;e­

vient en propre' 'à la ville, de·co,qui revient à l'extériev.r; nécos~

sité' d'intégrer à ces tableaux des opérations à ca~actère: finan-
. '

cie~, afin de présenter un schém,a suffisarntnent significa:f;;i..f de_ la ,

. réali t'ééconomique .de, la..v:i:J.:.:1:e ;' aléas Qntachant la valeur de nom-

.. 'breux :chiffres'" du fait ..d~. le~~ ~,o'de." (obîigatô~re)' 'de" ëalcul. ç0!Ill?e.

soldes d'autres opéra.ti,ons. 'Le fait en 'p'~rticüli'ê'~"qüë' 'no':us ~e don-­

nions que 267,7 millions de F.CFA d'ajustement dans le Tableau Eco-
o • ,

nomique d "Ensemble ne doit pas faire illusion : ce poste aur.ait

fort bien puetre de l'ordre du milliard de F.CFA, si par exemple'

nous avions Pu calculer un certain nombre de ,transferts fort, diffi­

ciles à saisir que nous n'avons pu ,mesurer (argent emporté par les'

migrants' au moment 'de 'l'eur r~tour- 8.U pays, ,tro.psferts occasionnés

par les écoliers etc ••• ).

, Compte tenu des ces restrictions nous présenterons les élé­

ments qui composent le revenu urbain, puis nous décrirons briève­

ment les différents agents qui contribuent à la formation 'de ce
\

revenu.

A) PRODUIT URBf,IN BRUT - REVENU URBAIN.

Les aSl~égats calculés ici ont une définition semblable à
, '

ceux que l'on calcule à l'échelle d'Un pays. Nous avons, cependant,
, . .

pour donner une rel)résentation plus juste de la vie .économique réel·
_., "

le,de la ville, défalqué systématiquement les transferts vérs,l'ex-

térieur, qu'ils soient ou non soustrai iB habituellement dans les',
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A partir d'une production intérieure brute-,de 11.905,9 niil­

lions de F.CFA, le reven~ urbain se fo~me comme suit

Il

"
"

"1

"

."

,-U

'.

11.360,6

108.000·F.CFARevenu urbain par tête et' par·an.

!11..905; 9 millions F !,
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!

. !
!,
!
!
!
!

-!
! '-----------------------i:------:---------'""--

.: i (1) Production' intérieur'ëbr:ü1'~",,<- l.
'. '! ' :(2) 'par.tie: à"e# l~~aleur' ajo~té~ ~aries.·i '

_ " ! ihstitutiôns financi ères, par les !
.. ' ! . salariés des Administrations et des !

.! . ménage s , ': non compri ses dans ,la pro':" ,!'
. ! du.ction ïntérieu.re brùte :, ' '.' .,:,' '!
!, (3) P~~o:dU}t .' dob.1Gstici~e'~ brut aux pr;i.~' , ;;" " '1' 'J' .

i " du marché (3)-=,(1) + (2): ',' i 14.849,'8
" ;!, :('4). Revenus ne'ts de_.facteurs reçus.: ... ',,1. " . -,'438,9
.> i' (5)~ :p'ro.dui t' natio~ai:Qrut '-a~ 'prix' .i, "".' r.'·" ; ',,.':

,.! du rparché (5) =, (3) + ~ (4) :' i ·14.410,9,'
! . (6) Amortissements : ! 537,5'-.

'! '. , , .
! (7) Produit national net aux prix du 1 -

, ! m~rché' (7) = (5) - (6) : 13.873,4

l. .. (8) Impôts indirects nets de subventions 2.512',8
U
! 'c 9 ) . R(ev)enu ' ur)bain('
! - 9 = (7 ,'-: 8):

, . ..

....

\ .

Le revenu urbain par tête et par an apparaitainsi 2 fois,

supérieur à celui que connait la moyenne des habitants de côte d'I­

voire, mai~ 2 fàis inf~rieur' à celui que connait llabidj~nais moyen,

B) LES AGENTS DE LA FOIm~TION DU REVENU URBAIN - L'~~PLOI

, .. Les renseignements four~is.par le recensement démographique,

sur l'emploi urbain,. s'ils donnent G~obalement une bonne mesure de

l'e~Ploi par grand secteur· d'activité, sont fortement biaisés .dans

le détail des différentes ventilations. Nous ne. les' utiliserons par- , , - ~,. .

conseque~t que pour fair~ 'des comparaisons avec d'autres recense'-
,'., . ments démographiques.

Les chiffres que nous donnons ci~dessous proviennént du re­

censement exh:austif' -su~-:les :J..ieux.. de. ,travai,l.',..,que -·nous avons dé jà' "'.
• .. -li.. '. ') . . " ," ->' _. -

..... ··mentionné à plusieurs "reprises. ,.Ce tableau (IV- B - 0) -donne le

'. total des emplois (principaux ou secondmires) occupés à Bouaké par

l'ensemble des'personnes qUi trava~llent en ville (sans nécess~ire-'

ment y résider). -," '" ".: '.'
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TABLEAU IV ~ B

.,

'" " 71

,-
o

.' -

""

~ '.

. ;- '. ~

, .
. '-.~ .,-' -- ~

. :.... .

f ! . , TOTAL ".!. .'

: ~~~~~S;' SEC T E U R mo DE R N E iSECT.TRAbITIONi~E~JERAL: i:

i BRANCHE! 1! , . !! ! ' , , ' ,. "-,;
! DI ACTIVI ' ! 2 i 3 ! ,4 ! ' 5 6 7, ' .1 8, ! 9 1..10 11,; . 12 ;:
! TE !'!I, !! ! r! ' ;;. ,": i .
! , ! ! !. !! ! .! '! !"... '!'
1 Agri cul 1 ~ . ! . ! !' ! : !! ! " !;f;
!ture l '! ! !'21"41 1·43! 43 12534! !2534!2577!<8,61"
,. , 1 ! ! ' l , ' , " ' l , , , ,1

~ ~~f~~~ 'î1~7 .i 51, ;,188.; 116~3032~3148~~~~6~1'641'~1067~270~~?~'44~20'2L
i 'II! 1 1 l ' ' l'"~ "r" . '1"'" '1' ":':-"1':> '1. .' !
; Bâtimert; i ! ! , 1 1 1 • , ,',' l , ,1

,; 'et.~.~: 9 i 2! 11! 53i1566i1619i1630j 286i 248i 534i2164i 7,3i
i li csi, i' !!' ! !. ! ! _
1 Trans-!, ! ! ! ! ' ! ' .!!' 1!' !

'!ports ! 21 5 L 7! 33!'393! 426! 433! 668! 521!1189!1622! 5,41
! - !!!!! ! !.!!!
1 Servi- 30! ' ! 1 1- l , ,:, - ".,' ,. ' 'l,
! ces ! 31 i 61.! 55 i 485i 540, 601 ï "532; '232i 764,1:365 , 4,6i
i ! ..! !,' . ! !!!
; CC5m-, -, ! 1 . ! i IIi , ' 1 . i 1 t
! rr:erces ; 151 75 ;2,26 ! 448; 781 i 1229, 1455,9580i '158i9738J11193!3722!

i ~:t~~i381 i197 'i578' i·55'7i 2980 i3537i4115; ;. "1" i4115'i13,8;
i i' ' ! '! !
i Servi c EEl . ! l! l , ' '1 ! 1 1 : i

; Domesti; ,l' '! i. 729, 729i ..72~' ,!.! 729; 2,4;.
, : igues .-- ! ,1 ' • , ... :, '!

'J TOTÀL 1710 l]61l1071\ 1264110007111271' 12342J15241,1222q'J17467J29809r1QQ Cl
i ":1 Euro'! Eur;f Eur~iA.fr. !AutieJ Afr:.! Eur+i 'In'd i SaI i ~'ot i TO'T'·i 'cr;-:,·i
! .! H ! F !Tot.!Sup.!Afr'o!Tot.lAfr·-o~ O!O!.L"1 :!.1,o:!,

1= Européens ou Libanais homme
2 = Il " Il femme

. -,
.3 = Tot8.1 européens ou Libanais

, .
4 = Africains de s8.1aire mensuel supéri'c}lr à 25.000 F"CFA .....

5 = Autres emplois Etfricai.ns ..

6 ~ Africains total

7 = Total des emplois européens et africains

8 = Indépendant

9 = Salr;lri é

,10 = Total

11 ,= En valeur o.bsolue

, 12 = En %

,

. . '.. '. '~. -", ~

.... ..,j ~ .~•••"-.".--'

: _".. r ,.
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;

. Le -t8.bl~Q.u appelle de nOQbreuses re41nrque~. ,Nou,s nous limi~

terons ici à celles qui nous semblent èssentielles ,,: '
"'. '_ ~ '" ..

','

0:) La structure de' l'omploi,. donnée q,ons lU.dernière colonne

du' t Ilb-leau,; .pourr::J.i t carnc,tér.iser une' grande V:Lllé âméricafne en ' '
.. • ••\ ~.... .- •••• " • M' •• .. • _. ..

, ,1970:' 'présence faït.ùe·.,dU:::Ef~\t{oJ~.prin~:;iire'" in:-iscnëe. il-ûpor'tante ;mai ~
..- " '. . .:'. ., .. , '. "~:. l":' ,?,}":.," . ~ ....: .... ..' . '\>" ....,. ...

.... ,,': non.'dQrri;i:nbnt.é",: du.,s,ecteu;t:' :?econdaire',- développer:.lOnt' cohs;i,d~rable du
~. _.., '... • ;.'., . ~ " :.' l ' '.. • • ' •• "•• , -:.. ~."" •." '. .' 1 •• ~.: 'c, ',;•• _ ; •

se.cteur,: tGrtJp.Ï:re.~ 'L8, différence;, d 'nv:ec . la: grunde yille' QJ.1é'ricnine
" ,~;- ,_:l , __ .. ', ..' .' .. "..... :. . Co';.. ,f- t ... '\ .' ',', .', p' " •

- ;' "" ::::~~"iqf.l:.~i;JAe? e~.t.'qut~·é, q:U,i:..9.s,t vro:~",~u. piY~F;t:U d~'l'e~p}oi?:'ne l'est
.' / j. ~ , l~ : ..•. ~ ••" ' ~ .~ ..•••. ~ "- • '''!.-:'' -_.. : ' .: ' '. :" Jo ~I..- .~ ,., ~ ••• , ~ ,

. l ',; ;:": plus au.: niveaU·~ de~ là pro duc,ti on ::~ En-'e.ffet p: <:m' t'i'Duve. 'a" Bouakl? 1 pre s-'. ": '~.. ,~ ~ \\ ·l· .~ l" ~~. ~.:' -:' . .• :!; .' :.;~ :.•.:, i '", -. "-. î .'....... . ~_... ,- .M"" - ' .. • ~'" i.' l' ~ f' 1') ,.~ '~~, ~

:,> ", ";( '~:·de ..v'10'. 000: tab'1i er,s d:ê;v::Gp.:t;~.'au. mic:('àd:~,t:J:il'" pre.sdo '860'pe:rJ:jonnes
--.t ~.. •• .' •• _.~ • • :. t'· ...• '. !... a, . ; • a ~... • 0' ._." 'i •. " .. ,"' , # .... ~.'

" ,1',.;:,:::- eirli:J1qyées,r d~f3 ,lÉi.s ~.er-vicQ~ de~ype tré}di t,i0,!ln0l (r~pâ,ssa:g'è. au fer
<ti.~ij'~à;~1v1i~êfiir-o~~,~:;t~.:bri::f~~,ej::d:~iS::ch'~~C'ux,:~'prosihtuti!on~. /) dt;2. 700<personne s

',' ',_ __ - • .' ." • ' ••• .J. .• - .,. .:"._ ••••• ; .. '1 • ... ·r•. '1'-.",:~ .;. i .. oo .; .• '~~ : ....~,•• ~.1.~ ,.' __.•.. :".. ..

. employées drms l,! artisanat'" traditionnel (tisserands ,- tàiÏ.leurs, for-
o ' "."., • , , '. , ,: " •

, .. 'gero~s' etè .". ) .'Sur 'les 30.; 000 emploi s .urbains" 59 %~ s'ont 'àinsi oc-
~. :. ~...:, .• • " - J.' '," - • ~. -'.

cupés par les gens du sectHùr' tr'aditionhel-.'
. . '. .

peu Plus).

'~

b) :Plus si€;nifiè;~tive~nc'orê du"poirtt de:' vue "de'; l'" évolution de­

la vilie,"'est ,la: cornpa~biso~ entre l'es ré~ult8;tR:dureceris~mentdé-'
.·mographi,qu~ de f969 e:t c;~:~ 'd I~ re'~'~·~semeht·-.~:r;àlàgue'"eff.~ctué en,

,-t96'1' à Bouàké par ':i::r ,SEDEs'.("'Enquêt'e. socio éçq~9mique sur -ia ville

:' '... de Boliab~' "SEDES 1961-) :. quand 'la popula'tion <;le la ,~ilï~o" ~~ étémui-

.,,,", ..:,, '=tiplieè' par 2',0~-entre"1961 et ,-1-969,:, ie, riombr; ,d'.~f.~~lO'is dans' le

secteur mo~erne,'a;été ,mui~iplié par 2,06 :'; c1ans le ,secteU:~' artisa­

'. .. ~ ',' :·'-",:rii::ù'·'t:~'àdit:L-onhe'l; par:"2'~ 59 ;' .etdan~ .. lesect'e~rdù lJet:tt commerca

- '''-'' ,? .. ";,. ,p·Qr. 3 ~75. 6~ voi t. Qi.otl?~ :~ett9m~nt,l~ s aoçlali t ~s du' p~o'~'e'~s~s de

. croi s~ance de la vill'e: le' s~~te'u'i,J~1~dern~ p'~urt~t 'peu' developpé"

!en'1961, n'a pas progressé en'valeur reJ-ativo'; pour,fa:ire .fàce à c

.I la pénurie d'emplois ainsi ron~ontrée, les nouveaux' habitants de

Bouaké se sont précipités dans des secteurs d' activités non essen­

tie,llement, productifs? mais ,qui' assurent cependant-le 'minimum vi ta]

nécessaire à la subsistance en ville (et quelquefois d'8illours? ûr

On peut encore faire remarquer - mais cette observation es~

"corrélative de la précédente - que lIon trouve à'Bouaké 29.809 em­

plois pour 22.984 ménages, co qui donne le nombre relativenent éle·

vé de 1,3 actif p'ur ménage.

c) Les Européens et Lib8Xlais forment une part importEmte de l' e:

p~oitotal? et surtout Gvidemment,. de l'emploi dans les càtégories

supérieu~ de salaires. Notre nomenclature favorisait pourtant ,les. "

emplois africains de _maîtrise, pui sque 10 secteur secondaire, "con-
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tieJ:1t des administrations considérées comme productives (PTT; Eau·

" . .'

,et Electricité) qui sont totalement,·africa!)isées à Bouaké, et que

d'autre part, le critèr~ ut.}.lisé pourranger un employé ~fricain ~8nS
'J,l;:!.. c~1i~gorie supérieur~', -'a"'éte 'c8'lùi"-'d"un salaire mensuel. supérieur

à 25. OOO ..F:;CFA.·..L~~~pïô:i .. ~ "B'üüaké "Saui' èn" c~. qul·:'conc'erne·les admi-

'~istratio~s, estdon~ fort ~eu~africanisé. " .. , .. ". .' ' ..

IV

ne~

ce~

a)'précisè~s enfin,pour d~nne~ une vue plus juste d~ tableau. . . ,.. ~" . .. .... ~ .
, ... -:, ••••.•.• "'4

B ': 0; que :.
- Le .secteu~ agric'0:Le traditionn~l.ne comprend que les person­

qui, au m~ment dû' recensement 'démàiraph~que; .' ont déclaré. exer':' .

la profession de' cuitivateur à titre prin;ipal •.

,
......

;Le, secteur tracli tionne:)..· des transports inc1.lJ.t toutes les per-,
sonnes employées s~r' des, taxis~

-'Le chiffre avancé pour les services domestiques, provient du

i-ecen'sement démographique ; il; est donné sous toute 'réserve, et est,
.. ' .

en tout cas, une mauvaise sous-estimation (nous n'avons 'pu 'utiliser
. .' . .

les chiffres fournis par l'organisme ivoirien de SécuritéSdciale,

:la cais'se de Co~pen~ation, ce~ chiffres étant' plus faibles '~ncore
.que ceux que nous' dOnnons' ici) •

, AP~ès cette ~tude rapide du nombre des agents producteurs de

" . ;:Boùa.ké, . vQyons çlaris. quel1.e' me ~ure chacun de ces agent s par:t'~cipe à

:la formation du revenu lJ.rbain~

'c) -LE·.SYS,T,EÏIŒDE. LA PRODùCTI ON ~

, .-- 'No'\ii3 'h"t'étudions' ici' que· 'ce qui, concerne ,.la produq:tion (moder­

: ne ou' artisanal~). ·ke sont'd0!1c pas inclus ici les services~ rendus,

. par les salar,i·és des administrations ou les employés domestiques.
NO~S' d;~e;~~~-'c1;~bôrd':d~s "le" t'ai:Ùeàu"'1:V -c-;.;;' Ü l'e:'volume:, au prix

de vente par l'entrepris~ ou l'artis~, de la production totale de

chaque branche de la co~ptabilité nationale. Les détails des comptes

d'exploitation sont donnés en annexe dans les différents,Tableaux

d 'Echanges:Ir~terindustriels. Rappelons que les chiffres cités i-ci

s'appuient sur plusieurs séries d'enquêtes:

Et?blissement des comptes des artisans, 'de,s commerçants afri­

. cains indépendants (Anango,Dioula) et des services-du secteur tra­

ditionnel, par sondage au 1/5e ou· au 1/10e" après recensement ex­

haustif.
,

- Relevé des comptes du secteur moderne au moyen de'la documén-.
tation existante (ministère du Plan, Ministère des "Finances),
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et eriqu~t~ dirGèteau:ptès dés différ~nts agents pr-oducteurs, de \ la

ville.

TABLEAU IV ..... C - 0'
, "

, ! ' !Productian!Producticm! ,!
! " " !de la vil! Nati onale !RaPl?ort !
! B R A N CHE S ,""-" ':tlede!IvOi-riell113!' ~(2)":' '!

:, i (eR·~,lP\l+~,?n' de francs C.F~o.A·)i~9~9~~~"», i1~.7a. ~,>~? '.' r~ ~W.. ~, i ' ..
, " ,-, ! .. ", ,

- " ;01,-:- AGRIQULTURE i 174,2", 55432"!, 380 : -,
,':,: i05 -,RIZERIE":i30ULANGERTE 1729,8 i 11067, ! '~;15"~' 1

, , ..'".".' " ' , , ,. l ,,', . ' ,
,07 - BOISSON .... GLACE ,:' ~,206, 5 ' i: 2'120"'! ,,10!' f;, j'

,j08 - TABAC.' , ' " i 2619;3 j 4578 !" '1,75-!
! ' , , " ',' " , . ", . ' ,

. 109 - EAU - ELECTRICITE j 269; 5 ,i: 15885, i ,:,~59 i
112 - Mx de CONSTRUCTION ! 59,4 ! 4170 ! 70 !, , 1'" ,
,15 ~ MENUISERIES 1 221,3 ,12777 i :58 i
i16,- REPARATION- DE VEHICULES! 2'47,6 i 10360 i :42 i
, 1'"
j17 -. INDUSTRIES MECANIQUES 1 125,9 i 7290 i ,58 i

118 - TEXTILES ! 4812,9 '! 23700 ! 5 !
, 1 l , ,1

i19 - CHAUSSURES 1 10,6 i 2367 i 224 j
" !22 - PRODUITS DIVERS 1 23,7 1 3940 ! 166 ' 1

, ' ! ' , 1
i23- BATIlVIENT ET TP ! 1295,2 i 437~0 i ,34 j
124 - TRANSPORTS 1 2232,2 ! 41050 ! 18 !
l' !" 1

,·i 25 - LOYERS '! 709,3, i 15400 i .22 i'
_ ~ 126 - ,AUTRES SERVICES 1 616,4 ! 14000 '1 23 L

, . '!' ",''1 27 - COWIIYIERCES 1 3312,1 .. ' i 113259 j ,34, i
;TOTAL \1i665',8 "L482433 l 27 \
. " '1 '!\

, ;POPUL/l.TION i104650 15000000 48 !

JPRODUCTION DES BRANCHES 1
i 05 à~26 ! 14179,~ ! 244356 11 ' 1

Les seuls' èhiffres dont nous' disposions pour fair~' des com­

paraisons' avec l'a production nationale étaient ceux publiés par le

Ministere du Plan dans les documents relatifs à la préparation du,

prochain' plan quinquennal ivoirien 1971 - 1975. Les rapports don~
" -, -, . .. . . ,

nes dans la derniere colonne du tableau IV - C - 0 n'ont donc de

se?~ que, relativement à l'ensemble des autres ,chiffres de la colon­

ne.,
",

Bouaké apparaît'~lors comme une ville pré éminent à au plan

national, pour ce qui concerne la production textile et de ciga-'

rettes.

, ..

, \

, A

, .
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Laville' se trouve' en situation favorable en branche '05: (pré­

sence d>un~ 'rize~ie) ~ 'en branch~ 07 (existence de2 u'sin'es d' e'mbou­

/teillage), en branche 24 (i~portance de la g~re de chemin de fer do

Bouak~), .e·n: biân~ho 25' (loyers~payés par les administrations ~ et

effet~'de' la spéculo.tion) et 'en branche 26 (présenco'd 'un centre :ré­

gional deso~TT.)

Globale'ment la ville se situe. en bonne, position pp.r rapport

'à la moyenne nationale ~ mais les rapports ici n'ont plus grande si-

o~if·icàti'~n,~utsqû. 'ils :corripr:-trentune vill~ à'un ensemble économi-'

que .de caractère rural'dnminant ~ Il f:iùt· 'surtout-'n'Ûter que ~l' essen­

tiel de la richesse productive de la ville se trouve da~s un nombre

trèsre'streint d'entreprises. La co~séquence obligat~iredè' cette
. , ,",.. .,. '. -
situation est; la IJ:::lUvreté du' syst~me' dos relations interindusfriel-

l~s à l'intérieur de la ville: L~ 'tissu de production~ même s:~il

progresse, ne croît que pourlui':'mêmo;sans ontra~ner'avec ,lui les

diversifications ot les enrichis~emonts Qu'il pourrait provoquer~

... "s ,j il était plus consist,ant!,' ,

. , Notons enfin quo si la part 'des secteurs traditionnels d'ac-

tivité était. prépondérante dans l'emploi (rapport de 1 pou:r: i~ sec­

teur traditionnel"à'0,4 pou~ le socteur moderne), les proportions. ,
s 1~nversent - quand. nous :considérons la producti on·,.: le rllpport est

de 1 (secteur traditionnel) à 3. (socteur moderne) pour.l~ produc- ..

tion,toutes taxes comprises; il ost de 1 à 2,5 }Jourl:::r production ,

hors taxes (importance ·des imp6t~ indire~ts payés p~r l~ :secteur.

mod,erne ~ .et .en..lJ(lrticu~ierpar ...la.manufncture. d.e.$. tab.~ç.~L:

,... '.... ... Nous. pouvons. donner pour è.o.ncJ,.ure. la .pa.ri.. de$ dif:férents
. . -

secteurs de production~ dans leur contribution à la production ur-

baine totale

1
(br. 01 ) ! %tsecteur primaire 1 1, b

r
(br.05 " 22) j

%.fsecteur secondaire a , ,52,8,
, .:, JBâtiment. et, TP .. (br •. 23) ,

7~3 %• 0 ..' ... '. -" ... ' , ... ' ..
r

(br.24 )
1

!Services à 21 1 38,8 %,, , .

%!TOTAL ! . 100,0

~'·D) 'LA FORmATION DU REVE·NU URBltIN .,. '

Pour compléter la 'description de- la production de riéhesses

par la ville~ nous ,considérc~ons d'abord la valeur ajoutée parle

système de 19. producti,on. Nous prendrons ensuite en compte 10., va­

~eur ajoutée par les salariés des nillainistrations et des institu-



1

,t~ons financiè~os, et par l~s employés domostiques. Puis,'par sous­
tra'ction successiv~ des tr~risferts veré l'extérieur, des 'amortisse­
ments et, des impôts îndi~ec'ts; nous en dédui~ons ée que ,nous avons. ,~ ,

app,elé" le revenu urbain ll
• Nous· :ivons- adopté cet agrégat comme ét8.!li

le plus représe~tatif du revenu,réellement enregistré par les dif-
.. . . '.\

:férents agents économique s de ,l'a vi l,le , car' c'est' sur 'ce revenu que

se fonde réelle1ïlent le développement é,conomi'queurbain;

Contribution. de chague secteur d'activité à~la formation
; "

de la ,valeur a.,ioutéetotale de la ville.
" .'

L?s chiffres cités ici proviennen4 des di~férent~Tubleaux

Economiques dqnnés en annexe. On voudra bie~~'yreporte~, si l'on
souhaite observer l'articulation de ces àifférents chiffres entre

,eux.

, , , ,
1 VALEUR AJOUTEE PAR , EN MILLION DE F. CFAf EN '/c', o ,, . , 1 • ,, , ,

J, Le secteur, productif moderne f 7.167,5 ' :9 40,2, ,, , , ,
, Le secteur productif traditionnel , 1.981,8 , 11 , 1 ,, , , ,

, , , f ,
, Le commerce l'i.lOderne , 1.340,6, L 7,5 ,
f , , ,
1Le

, , ,
,- commerce traditionnel 1 1.416,0 , 7,9 ,, , f ,

, , , , ,
1 Les ud.n1inistrntions et I.F , 4.668,6 , 26, 1 ,, 1 ,,

employés
, 1 , ,

1Les domostiques , 116,0 . , 0,6 ,, , ,
, , t" , , ,
f L ex er.L8Ur f 1. 155,° , 6,5 1, . , ' , ,
f 1 , ,,

1 ' '

,
t , 1,

1 -,. 1
1 TOTAL 17.845,5 1 100,0 ,, . f , ,
! ! ! !

La part importante qui revient à l'extérieur dans le total
- • 1 _. ,

provient des nombreux transferts effectues par la zone rurale vers
.. '" 1.".... .._

-Bouaké (revenus des planteurs, llmrges' commèrciales des ëDlporte~rs•

.
2 -,Contribution de chaguesecteur d'emploi au II produit urb<iir

, brut Il

,L~ n9,!:ilo!.lC~~~:,-::.e"d'~_ge.nt a. ,~:t~. ~egrquPée (;m"4 postes. Le pns­
suge du tableau précédent au tableau ci-déssous 'Gst obtenu par la
soustraction des transferts issus de Bouaké et destinés à l'exté-­
rieur (zone rurŒl~: ou ~bidj~~.)

. ,
\

., .

,-
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! - !. Valeur!
! l

" ! ! en mi1-

! Ilions, .
! ;F.CFA, \

· rs~cteur moderne ! 8508,1
!Secteur traditionnel !

3.397,8,, "

iA dm • , I.F 0 , Don. ! 4784,6
!Extéri eur'

" !
! 1155,0

'! " !

!.rOTAL
! 17'845,5,

L !
.• ,9. ,',

'. \ ," "
'"

.. ; '.-

en·%

'Produit! .,. .'

!én mil-
Ilions

-!F. CFA
!

.,
ürb~in brutl

!,. . ,
i en, %.j. - . ., ,.. \" .
! ' . ~

.' '.

... ,

Précisons que, nous avons·ic~ tenu compte de ,4 types de trans­

ferts : .los intérêts et dividendes versés par los entreprises non

financières de la, ville, aux fournisseurs extériours de capital;' ,

les, transferts des ménages. européens vers la patrie d '.origine ; ceux

des ménages aiEricains vers la zone ruro.le-ou vers tous ,autres lieux
, . ..... .. ~ . ... ",... . .

d'origine, ainsi que vers Abidjan ;, et enfin ~es r~lJ.lUnérations .de

,facteurs versée's' par les instit1,ltions;financièros, ,a leu,rs orga?ie­

'me~di;;ecteurs.Disonsenco~e que nous :s.vons·'r::t;gé 8.ù.t~nt q\~'il: ék'lit. . . . . . . . . ~ /"

· ~ossible, les tranferts.,des mén::J.ges, dans le ,sèc:t;eur d'activité d"où

les revenus 'corrospondantsavaien~été ti~és"

. ,

3'- Contribution de chaque secteur d'èmploi' à la form~tl0n':du

,revenu urbain.

Nous'déduirons maintenant des chiffres précédents 'le mon­

tànt' global d~s '8J;lortiss'ements et' des impêtsindire'ctssupportés

par les. entroprises et l~s artisans. ,·On obtient alors, le tableau"

définitif, donn2nt la contribution 'de chaque partenaire de l'cièti-
. ,

vi té économique de la ,-:ille; à la formati'on du reVenu urbain.•
,

!PRODUIT UR- !A.MORTISSE- lREVENU URE.AIN ,
t. !t

i iBAIN BRUT iMENTS ET IM-i en millions, 1 ,:en % 1,
'POTS IND " " , 1,

'i _' ," - 1de F. CFA. 1 1 .
1 . , , ,, 1 ,. , ,
lSecteur moô;orre(' 6188,5 1 2929,7, . 1 3258:,8, \ .~28, 7 l '· , 1 t
:Secteur trad •. 'J 3321,2 f ; 120,6 ,. 3200 -6 ' , 28,2 r
1

Dom~ )746,2 J i' "', t -1
lAdo~ I~Fo , 1 0 1,3746,2. ,. 33,0 ,., . . , 1 1
fExtér~eur

,
1155,0

, 0 , 1.155,0' . '·1 10,;2 ,
1

1 . . 1 r ,
1 1 1 ",

1 t ,, , , ,
.' ,

1
, 1 t i!TOTAL,'· 14410,9 1 3050,J " '11:360; 6' , 100',0

!
, f. . .r ! !..

,"",
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. ,~C 1est ce dernier' "tà.b'leau qui donnè la contribution réelle
'\ t '. & • , • • " .....

de. chaque secteur d' acti vi.té au' développement économique' de la vil-

·:····::Lê.···c 'ëst le "'s'edteur -âamini !:ltrati-i' . qui"appar-aît.·-ainsi...comme le pre­

~i'e'r.di'stributeur.de, revel'l1J,s urb,Çl:i.ns. A égali té vi~nnent ensuite le

secte~r ~odërne et le scpteur: ar~i~anal. On trouve enfin, à ~~

place non nÈ3gl;igeable le's revè'nüs tirés de l'extérieur par des ré-

':' ""s~(:lent;s 'dè Bquaké. 'Si co:·\tablea~'n~1 est pas repré~entatifëies proces-
. :: .:.... • M; .' .". ". l' .

f3US de. croissance, il,indique comment dans l'immédiat~'Vit:laville.
: .~ :" .' '. : ..' . . . . . '. . ~ . . ..;.. .
: .Chapun des 4 pqurcqhtagcsdonnés est,riche de signification'~ La,re-
• '\. i • '. ,.: ...." 1..' • . • '.' ':::

1 . marqué' la plus i.mport ant'o , que nous puissions" fcire,~ 'coricer:p.e cepen-

';"dant J;e r'51e capitâl', dU' sec"teur tirtisana'l. comme :É'àcteU:r'd~ subsis-
t '.' :·~.. ':.:I ~ . p '\ - ., .... ~ ') _ • • • • .~

l', tance dans l' éèq'nQmie 'do' là ville ~." . ".". . ',,' ;... ;
".

, ,

, .' ,L·., : ..';:,;....... ,~ ~'.. ,~~~~:b ..~:.:::~;~;:;,.~.~,~:!:.k:J
E) PROCESSUS ·GLOBAL·DE·LA·CROISSANCE. '

La ville' croît, curieusement SQl1S doute, mai s elle croît.

'Nous avons dit l'importance des mouvements migratoires dans lâ ten­

dance à terme; de la poussée démographique. ffoUS pensons que +es

mouvements démographiques sont promiers da:p.s le processus de crois­

sance de la ville. Les populations migrantes proviennent, en effet,

en général, des régions où le niveau de revenu ost nettement infé-:

rieur à celui que l"on connait à Bouaké. L'attrait de la ville par

conséquent,reste intact. QUo se passe-t-il alors, quand les nou­

veaux migrants arrivent dans la capitale du Cent~e ? Ils viennent

gonfler l'effectif déjà pléthorique ,des peti ts artis~s,ou des com:­

merçants de micro-détail. Si la chance leur'sourit, Jlun frère".leur
, .

f·ournira le. capital ini ti,.al. dçmt il.s ~nt besoin pour commencer une

activi té plus importante, ou peut-êt~e 'mêm~' .t·rou';~ront'"':'iis'un em­

ploi .salarié. En tout cas, io marché de l' emploi ~~;us~~~ un d'ésé-

. ,quilibr~ encore plus grand et les tensions inflationnistes s'aggra-
. \

veront un peu encore.

1

Comment expliquer alors que le revenu urbain semble apparem-

"ment suivre, f'l].ns trop'.de retard, l'accro.issement de lp-population?

C'est que, co~trairement à c'e'que l'on'connait dans des économies

..de...type ..plus :·mod?rne ,,'.180 v.;i t~~se, .de circul~tion de .la monnaie à Bou

'ké,~ loin d'ê,tre const~t~, su;it ~ ~~;cessu~'d;~'ccéï~'r~tïona~sez

vertigineux : le' franc. ,qui a: payé ,au'j ourd "'hui ~e salarié de, GO~'-
. frevillo, constituera le même j our le- revenu d'une vondeJ.se d' oran-

;. , .
. . . Â~ •

ges" qui e'lle-merne en fera le: revenu: d'une:' vendeuse de piments etc.
,... or.. ". •

Tous les progr~'i3 ',de pr:od'li'ctivi té réàlisé's' po.r -"les secteurs

.. pr.ogressifs _,de. i,~ éGOno-mi.e u~b'E~i~e ,... ~.~ ~r?u,·ven~ __a.ï.-~~i en' ~ande par­
tie divertis du rôle qu'ils auraient pu avoir sur le développement
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1 '

de' la ville, par,~ no~~!,~: considérabl!3 de pnénom,ènes 'parasitB.ires
liés à la faible consistance' d~, ti~s~ 'd'e prociuc'tion." Ce sont' alors.

,.?es s?cteurs' progrèssifs' qui 'financent la s:u~vivance de, t,out' lesys"':,

tème ancien de la production ou de la distribution. L'économie de

la.'vilie app~ro.ît c~mme la.~éu.nion'dGdeUXmondes hét~rogènes : ce­

lui de l'économie de progrè~ et celui de. la s,ubsistance" entre 10s-

. quels existei:}t de nombreuses relations, tnai s dans le' seul: sens :.,
sec~eur moderne vers s'ecteur 8.rtisanal.

Ceci no' suffit c'epend811.t pas à expli'quer pourquoi nous n' avcms

pas constaté de 'spectaculaire diminution relative du rev~nu urbain.

Nous avons déjà signalé l'importance des transferts dG là zone ru-

rale vers l~ ville, qui constitua tU1.e première exp+ication à la ques- ,

tian posée. Une seconde explication :résidedan:s ie-' taux élevé des

augmentat~ons d~ salaire, dont ont bénéficié a plusieurs repr~ses .

les sal8.riés de la ville (alignement de l!ensemble des salai~es iv~i-'
,

riens sur ceux de la zone d'Abidjan, augmentations décidées au ni-

v'eau gOU"ll:? rnemantal , et dans' une moindr'e mesure, augmentations con­

tractuelles) •

Nous donnerons' alors, .en gui se de conclusion ;10. double impres-

" si on qui frappe souvent l,e voyageur arrivent pour, la premi ère foi s .

.à Bouaké'; sentiinont, au premier contact, d'urie ville débo:rdante .

d'activités; puis, ~près un brof séjour, sentiment que ,cette vie,

n'a pas d! assise, comme 'l'image de la pyramidê reposant sur son som­

met.

. - ,* ,

* , "

~.. .'
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Conclusion: LES PERSPECTIVES DE DEVELOppm\ŒNT~

L t àècroi s~~meri~ . de .la popul~tio'n de l~ ville' est un p:q:énomè.-··
ne ·dont nous a:von~ dit qu'il était premieJ2 dans le' 'pro6èssus de la
croissance. 'Il semble" par conséquent, difficile; a priori~ d'esp~-

... . . '. t'

re::!:, un ralentissement de J.a poussée démographique, si 'ce n'est ce-
lui qui T~s~.itera spontanément de l'appauvrissement relatifdè la .
villé. Mais ~l es~. à parier que les .m~>uveme·nts:migratoires ainsi di­
vert~s de la capitale du Centre, se porterons alors Vers là:capitale. . ~ ,

,nati9nale, ce qui doublera les problèmes déj~ angoissants de la vil-'. , . .

'le d' Abidjan~ ,

, . . . , l ' . :.' ~ . ~ .

Une planification à court terme peut choisir entre 'plusieurs
options. La premi~re consisterait à porter tous les' efforts de la

. .... . . " -
nation vers l.es régi.ons riches du Sud' de la Côte d'Ivoire~ cette_po-
litique extrêmement douloureuse po~r l'ensemble du pays, ne semble' ~

pas devoir être adoptée par les responsables nationaux. Une seconde
" ..

optiOn pourrait conduire à considérer que Bouaké n'est plus la vil-
le de l'intérieur la plus apte à remplir le rôle de "seconde capi-:
t.ale de Côte d'Ivoire", ; une autre ville serait alors choisie pour
assum'er cette fdnction, et Bouaké se verrait assigner u:n rôle plus
-' .' . .'

. é~~oit de petite qapitale régionale. Ces deux pre~ières options sont
l

parfaitemént 'envisageables, mais, le sens m~me de notre travail ~ous

condùi t évidemment à 'envisager plutôt ~~e' troisieme (~ption, '~ui est
celle de la sauvegarde de·la ville.

.,

Si la raison d'être même de la ville a longtemps été son rô­
le de redistribution, et plus généralement de relais entre le Nord
,~~ le Sud, nOUS avons vu que depuis quelques années cette fonction
tendajt à échapper' à la ville. Ce phénomène nous semble-~-il, est
in~luctable~ Il ne nous semble d" ailleurs pas qu'il faille regret­
ter~cette évolution puisqu'elle conditionne la possibilité, d'un dé­
veloppement des centres senù-urbains'situés dans l'environnement de
la capitale du Centre~ Il est par ailleurs impossible de concevoir
qu'une v;i.lle de pl~s de 100.'OQO habitants assoie son existenceéco­
nomique sur la seule' fonction commerciale.

La c?ndi tion' imprescriptible de la sauvegarde de la,.ville
est un renforcement important et rapide de l'appareil de produc~on.
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, Le·sproje'ts'· rie manquent pàs,. et étaient même élaborés pour ·la plu­

Part dès avant l'enquête régionale de 1963. Beaucoup de ces projets
, -
ont' trait à la transformation des produits agripoles fournis par,. .

l' arrière-pays. Citons à titre d'exemple, les pro jets d 'implanta-,'

tion d'un'e conserveri,e de .tomates, d'une· usine de transformation du
manioc, d'une biscuiterie, d'une huilerie ••• Aucun de è~s projets
n'a encore ~ le joUr, du moi~s à Bouaké.~Un aut~e projet très im­
portant d'usine de production texti~e (1000 à 4000 emplois) est ac~

tuellement en cours d'étude au niyeau national. Bouaké se trouve
évidemment parmi les grandes candidates à l'accueil de gette entre­
prise. Il semble par ailleurs que la ville réunisse toutes les con­
d~ti,ons tec~iques et relatives à l'.emploi, qu'exige le site d'im- '
pÏantation·de·cette usine. Si le projet pouvait devenir une réali-.
té pour Bouaké, ce serait une grande chance pour la ville (sans
doute d'ailleu~s la seule chance dans l'avenir proche).

En tout cas nous pensons que les implantations industrielles
à venir, en faveur de Bouaké, ne peuvent se fonder, sauf dans le
CaS de certaines petites entreprises de peu de pOids, sur des con­
sidérations de débouché régional. Les marchés qui légitiment aujour-.

d'hUi une implantation, non seulement ne se situent pas au niveau
régional; mais dépassent même le cadre de la nation pour devenir
des problèmes cbmmuns à plusieurs pays.

• La question appartient exclusivement ,nous semble-t-il au. ,
domaine politique. Le pouyoir polarisateur d'Abidjan comme seule
ville industri;ellede Côte d'Ivoire, est tel aujourd'hui que seu­
les 'des incitations importantes de la part d~ l'Etat, peuvent par­
venir à bris~r le cercle vicieux qui conduit les entreprises indus-

,trielles,à ne ,plus s'installer qu'à Ab~djan" ou dans la grande ban­
lieue de la capitale. Parmi ces incitations, la plus efficace se­
'rai t sans doute celle qui consisterait à' accorder des aiantages à
l'investissement (par le moyen des certificats du Fonds Na~ional

d'Investissement) aux entreprises qui désireraient s'installer à

Bouaké (comme pour toute autre,ville de l'intérieur).

.~ ..

'- ~(\
~

Les investissements p~blics peuvent ~~aill~urs jouer unrô­
le primordial dans ce retour de Bouaké à une vi~ économique moins
fragile. La ville a consérvé, en dépit de certaines grandes réali-' ";

\
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l'~sations (hôpital,' postecentral~, bi tumage.1 de qertains aXe!?) son'. . .
aspect ancien de· .vieille ville, coloniale un -peu moros,e. La très

grande extension en surface-des différents quartiers de la ville

accentue ce'caractère; et pose par ailleurs ~es problèmes !inan­

ciers très graves à la,conunune. Un plat:: d'urbanisme avait été éta­

bli ii ya plusieurs années, 'mai"s il s'est révélé inàdéqu8;t devant'

le surprenantdével·oppement. de -la 'viile. Il est u:rgent qu'un nou-
. . . .

:veau plan' soit établi pour les prochaines années,. 'en, collaboration
" ,

avec les pouvoirs locaux et nationaux. Ce plan devrait en p!3-rticu-

lier freinerlfétirement en longueur;' de la ville, et' donn'er à 11 en-. . . .' ." ~

" , sembl'e des 'aires habitées, un 'aspect plus compact (utili sati on des

grandes concessi,ons inoccupées du centre de la ,-:ille" assa,inisse-' .

~ ment "de~ nomb'reux, ba~-fonds qui découpent ;1' agglomération ,~n autant,

de' bras distincts' création de points de passages nouveaux entrè":, , ~ ,
. ,

le Nord ,et le Sud de la ville, sépàrée par l~ voie 'ferrée en deux

entités, que les problèmes futurs de circulatio'n pourr~ient bien di~,,:,

1 joindre en deux ville distinct,es. Pour ce qui concerne -'les grands _

équipements publics justiciables des budgets nationaux, il semble

.' important de viser à donner un certain attrait naturel à la ville :'

l'expérience montre que l'agrément (purement subjectif)procuré,pa~

'une ville peut être un élément déterminant de son développement.En

dehors,de cette remarque d'ordre psychologique, il cOnvi~nt de ré­

soudre rapidement les problèmes d'édilité'urbaine,: évacuation des'

eaux, assainissement, problèmes d' équipem~nt et surtout d' entretim'

liés à la voirie urbaine. Il convient en second lieu de doter la

ville dé la stature et corro~ativement des équipements administra-
.'. .

'tïfs, qui justifieront dans l'avenir son renom de "seconde capj..ta-,

le de Côte d'Ivoire"; Nous n'entrerons pas ici dans le détail des

,opérations' souhai tables. ' Citons à titred l.exef!lPle le développem~nt

de l'infra-structure culturelle qui a reçu un début de promotion

par l'implantri'ticin à Bouaké du complexe national d'enseignement
l

par la télévision sqolaire. Ce qui nous semble important au suj et

, dé 'la réalisation pratique de Ces différents équipements, c'est
, . "

qu'ils SOient mis en oeuvre de façon l'i.1assive au cours ·d'une courte

période (5 ans 'pàr exemple) l'adjonction au coup par coup d'une

mairie moderne, puis 'quelques ann~es après d'une piste 'd'aviatio~.

apté ,à'recevoir:le trafic'international ••• n'aurait 'qu'un effet li~

mité sur l'expansion de la ville, bien plus limité, en tout cas,

que si cés, différents investissements avaient été' réalisés' en même'

temps. C' èst :un 'l)roblème f,ondamental de concentratiOn des investis­

sements publics, que connaissent bien les responsables de l"aména";'

geme-nt 'du territoire' -iv6irien.

,,
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Nous 'parlerons >enf~n 'desdiffiéultés que connai t la ville

au plan de télécomraunications. No~s, voulons mentionner, en parti­
culier, ici, la difficultédGs.liaisons par téléphone avec Abidjan
. '
qui représente un problème crucial pour une.ville aussi dépendante

de la capitale. Nous dirons en second lieu, qu'un aménagement des
liaisons aériennes avec Abidjan serait très souhaitable, ces liai";'

sons. étant, de l'avis unanime des utilisateurs, établies_ du seul
point de vue .de l'utilisateur abidjanais. Ces questions peuvent
apparaître conlffie des poin~s de détail. Elles sont en fâit fondamen-

. tales, au niveau, en particulier, des besoins industriels.

Nous terminerons ce chapitre en parlant des effe~que la
construction, à proximité de la ville de Bouaké, du gr,andbarrage
de Koussou pourrait avoir sur le développement ultérieur là ville.
Les effets prévisibles dans l'immédiat sont loin d'être un avanta~ '
ge pour Bouaké. L'effet premier de la disparition des riches p~an­

tations de· café et de cacao situées dans ~a zone inondée sera Une
importante diminution nette de revenus tradit~onnellement dirigés
vers Bouaké. Le second effet sera le détachement définitif d'avec
la zone d'influence de Bouaké, des régions situées à l'Ouest de la
coupure du barrage CBouaflé, zuénoula et très probablement Séguela­
mankono) : nouvelle perte nette importante de revenus pour la vil-

- le. Le troisième effet immédiat sera de faire affluer sur Bouaké
un certain nombre de migrants qui viendront surcharger encore da­
vantage, une économie déjà fortement handicapée par ses problèmes

~ .
, de migr?-tions.

Les effets lointains de la construction du barrage, dont
nous ne pensons pas qu'ils se manifesteront avec une grande inten­
sité avant 1975, constitueront évidemrnent un stimulant' important

. ,
de l'économie de la ville. Mais cette incitation ne sera efficace
que si Bouaké s'est dotée au cours de la.période, des équipements
privés et publics dont l'absence actuelle la conduit inéluctable­
ment à une lente as~hyxie.

., .
*

*

r
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.(\ II HEle Ii: II

~) pyrmnde des Qges de la population de résidéncG habituelle

,
~EPARTITION DE LA POPULATION DE BOUAIŒ AGGLOMERATION
" '
œRESENTS ET ABSENTS SELON LE SEXE ET L'AGE - JUIN 1969, , 1. iSEXE MASCULIN SEXE FElIUNIN
!.~ !
! ,
! Age -faleur 'Valeur 'Valeur 'Valeur
! absolue irclative iabsolue ,relative !
! 0 2170 ! 2,24 ! 2083 ! 2,15 !
! ! . ! ! !
!1 - 4 7553 ! 7,80 ! 7356 1 7,60 1
9 ! ! ! !j5-.9 7116 ! 7,35 ! .7202 ! .7,44 !
!10-14 5089 ! 5,26 1 4830 ! 4,99 1, ! ! 1 !i15- 19 5297 ! 5,47 1 5281 ! 5,46 !
120-24 4755 ! 4,91 ! 5627 1 5,81 !,

! ! ! !
i25- 29 4264 1 -4,40 ! 4911 ! 5,07 1
!30-34 3914 ! 4,04 1 3504 1 3,62 !
1 ! 1 ! 1;35-39 3154 1 3,26 ! 2420 ! ·2,50 9

- !40-44 2435 ! 2,51 ! 1452 ! 1,50, 1 ! !
!45-4~ 1567 1 1,62 ! 830 1 0,86
150-54 1091 1 1~ 13 ! 553 ! 0,57
9 1 1 !i55- 59 711 1 0,73 1 383 ! ·0,39
160 et + 132 1 0,76 1 203 ! 0,52
1 ! ! ,
f OTAL 49847 ! 51 ,"50 1 46935 ! 48,50
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de la population ~ompt~e à part.

"POPULATION CO~œTEE A PART DE BOUAKE AGGLOMERATION !
!

JUIN 1969 !

AGE ! SEXE MASCULIN. SEXE FEI\'IININ !
- ! !

0 - 4 ! -0 !
! !

5 - 9 ! 8 - ! ,

10-14 ! 267 15 !
! ! !

! 15-19 ! 1295 ! 199 !
! 20-24 ! 1632 ! 126 !
! ! ! ,
! 25-29 ! 547 !
! 30-34 ! 315 !
! ! !
! 35-39 ! 198 !
! 40-44 ! 107 !
! ! !
! 45-49 1 43 ! - .

, ! ! !
! 50-54 ! 21 !

" ! 55-59 ! 16 !
! 60 et ! 2 !
! + ! ! '-

! ND ! 4 !
! ! !
!, TOTAL 5328 340.
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_._ A; N N E X E III

1 ! ..i RAPPORTS DE J.\:IASCULINITE SELON L'AGE ET LES GRANDS GROUPES !
! ETHNIQUES~ BOUAKE VILLE !
! !
! AGE ! AKAN· LAG o ! AKAN Ouest! VOLTAI QUE !SOUDANAIS !
! ! ! ! ! !
1 ! ! ! ! !;0 4 ! 95,4 ! 109,6. ! 100,6 !- .110,0 !
! 5 - 9 ! 88,6 ! 100 f 7 ! 96,4 ! 108,1 !
1 ! ! ! ! !! 10-14 ! 98,3 ! 102,1 ! 100,8 ! 115,8 !
! 15-19 ! ! 88 f 7 !

-
103;2 127,4 ! 97,4 !

f ! ! ! ! !i 20-24 ! 73,9 ! 110, 1 ! 84,1 ! 88,6 !
! 25-29 ! 67,1 ! 97,8 ! 96,9 ! 90,9 !,

! ! ! ! !i 30-34 ! 75,1 ! -120,7 ! 138,1 ! 116,2 1
! 35-39 ! 76,7_ ! 184,6 . ! 156,8 ! 150,3 !,

! ! ! ! !.! 40-44 ! 104,4 ! 233,3 ! 198,4 ! 194;5 !
! 45-49 ! 129,0 ! 258,1 ! 207,4 ! 219,7 !,

! , ! ! !
, - i 50-54 ! 153,5 ! 261 f 9 ! 219,4 ! 199,2 !

! 55,-59 108,0 ! 277,8 ! - 235,8 ! 209,5 !,
! ! ! ! !! 60 et + ! 110,8 ! 161,5 ! 147,0 ! .160,7 !

! ! ! ! ! !
1 ! ! ! ! !i TOTAL 1 89,8 1 116,7 1 109,8 114,7 1

!-- ! ! ! ! .-
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AnneKe IV
, .

, . t' , t

REPARTITION DES NES A BOUAKE SELON t.= ANNEE DE NAISSANCE

0000

Valeur absolue du nombre
de personnes nèes ci Bouaké.
suivant l'annèe de naissance

1500

1
'1000

100

1

AnnJe de naissance,
10 +--~--r----.---.---,.----r--r--.....--....---r---.----,----.-----r----,r---r---.----.----'"-

52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 62 63 64 65 66 1967 1968 1969 •
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A-NN E X E V
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, . , ' 1
~NCIENNETE DE,LA PR~TIERE INSTALLATION A BOUAKE SUIVANT LE LIEU DE !
! NAISSANCE 1
! IBOUA!CEN-!NORD!AUTRE1l\lALI! HV !GUI-!AU- !AU- ! !TOTAL!
! ! RE ITRE ! ICI!·! !NEE !TRES!TREs!ND !TOTAL'Mi- !
! ! ! ! ! ! ! ! !.AFN,!PAYS! ! !granta

~~ ett1940J 59) 14) 64) 10) st ol 71 2\ 412108 l 168J
'(7 à12,1162; 30j 10 27; 4; 1; 1; 3; 1; 1;1240 78 j
j13-18;1757; 854i 377 824i 515i'270i 91; 159; 118; 8i4973 3216j
;Emp.; j 9 ",;;;" ,

p-18 388j 141 1 10i 3i 3i 0i 0i 0ï 1i 420 32i
( i -'-',-- -- - ~'-'--'-;-"
~otal ' , , ,
t'- """" -~-18 3307 898; 388 861; 522; 274; 92; 162; 119; 10i6633 3326
r- _1- _e_'-i-i-i-i-
tI'otal """'"i18m 5247 957i 402i 925i 532i 282i 92i 169i 121i 14;8741 3494

, ,--~ ,-,-,-,-,-,-,-,-,
f2 ansj3516 , 1307; 669;1256j 685j 476 ; 127; 250; 190; 14;8490 4974,
;3 . ;3011j 959; 518; 887; 633; 432; 130; 167; 112; 7;6856 3845;

,il- ;2731; 880; 620; 876; 590; 348; 146; 17.6; 84; 7;6458,3727;. . . . . . . . . . . . . ., ,--,-,--,-,--,""---,-,-,-,-, , ,
~otal i~. r-~j - i ". i ; . i ; ; ; ; i . ; ',' "
P-4 ' J.:I:2.Q..?: 4103, 2209 '~!.6.!4Q,.15..3J2.r~! -J.&.g!....2Sll!~, 395· 4 5! 16040!
5 !2514! 786! 473! 712! 514! 324! 1211 112! 54! 7!5617! 3103'

·5 !2331! 6851 365! 532! 387! 316! 79! 95! 70! 10!4870! 2539
·17 !2165! 564! 369! 456! 427! 306! 69! 107! 55! 4!4522! 2357

.. B !1581! 424! 258! 246! 345! 249! 55! 65! 35! 3!3261! 1680
8 _ !1·672! 678! 475! 360! 472! 362! 102! 139! '36! 6!4302·! 2630

, r,' ,-,-,--,-,-=--,-,-,-,-,-, ,---. . . . . . . . . . . .
T0 t al , , , , ,', , , , , , ,
1 !10263!3137'1940'2306'2145'1557' 426' 518' 250' 30'22572'12309,5-9" , ., , , , , , , , , ,, . . . . . . . . . . . .
, !-!-!-!-!-!-,-!-!-!-! !
,10-14,5379!1457,1087! 654!1217!1006, 336.! 248! 85! 9!11478, .6099,. ,-,-,-,-,--,-,-',-,-,-,'Total' . . . . ... . .1 • •" , , , , , , , , ,. , ,
~0-14 B0147Ç8697;5236;6904;5802,4101 j1257j1528j 842; 81 ;64595 34448r ;-;-;-;-;-;--;-;-;-;-j- -7-----:-

'.. 115 et-i-9201j2219,1827; 592;1804;1281j 365j 303,102; 18;17712 8511
,ND !1217i2234i1015i1764i1303i 700i 150i 488i 231i 33i 9135 7918
J' i_'_,_'_'_'__'_'_'_'_' , .f

lTOTAL~.1650i13308i 8199 i9296 18996 16147! 1798 !2335! 1183! 141193053151403!! , , , f , f , , f , , , ,-- . . . . . . . . . . . . ~. '.



/'
/

,

- 91 -

ANNEXE VI

a) Tableau RESSOURCES ~ll?LOIS

b) Tableau ECONOMIQUE D'ENSEllBtE DE LA VILLE
c) Tableau D'ECHANGES TNTERINDUSTRIELS DU SECTEUR TRADITIONNEL'
d) Tableau D'ECHANGES INTERINDUSTRIELS DU SECTEUR' MODERNE
e) /1 /1" TOTAL

(cf o pochette-)

"



,"

92

Présentation" de l'étude.

Première partie : Démographie.
A) Caractèresgénéràux de la population.. .

1) Chiffres'de population.
,

2) Taux de croissance de la p~pulntion.

3) composition ethnique de la population.

4) Lieux de naissance.
5) Pyrarnidesdes âges-Rapports de mascu­

lini té •

a) Pyramides des âges.

b) Rapports de mascu;Lini té ~,

c) Compnraisons dans le temps.
d) Essais d'analyse par grands groupes

ethniques.

B) Composition'des ménages.
C) ·Les'nùgrations.

, 1) Natalité. Mortalité.Migrations. .
2) Les mouvements migratoires.

a) Les migrations dans les dernières
années.'

b) Modalités de la migration.
c) Motifs de la migration - Métiers

pratiqués par les migrants suivant
leur lieu d'origine.

,
, - 1 Page- .._-- ~

1
3
3

,·3

5
8

9
10

11

11
14

16

17
21

21
22

22
23

26

Deuxième partie: Les relations avec l'extérieur.
-A) Exportations et importations de lâ ville.

-
B) Les aires d'influence de la ville.

1) Les approvisionnements en produits de
l'agriculture'locale.

2) La redistribution des produits locaux. '

a) Le poisson d'Abidjan.
b) Le poisson de Mopti.

c) La cola.

3) L'aire d'inf~uence du conllilerce de gros.'
4) 'Les relati'ons en personnes - Les' achats"

directs des particuliers et des colpor­
teurs.
a) Le Nord de la Côte d'Ivoire.

b) La zone proche de Bouaké.
c) Les régions de la boucle du cacao •
d)Les régions situées au sud-Ouest

de Bouaké.

31
31
33

34
39
40
40
41
42

46

51

52
.5:3

53



\ 5) Conclusion: Les aires d'influence de
Bouaké.

a) L'a~rG d'influence forte.
"b) L'aire d'influence extensive.

c) L'aire dl influence la p;Lus large.•

,. »' . 93 -

53

53
53
53

C) Bouaké pôle de dévoloppement pour'sa région?
, . ,

1.) La fourniture en biens vivriers de
conson~ation finale.

2) La consommation intermédiaire par les
entreprises de Bouaké de biens pro­
duits 'par l'arrière pays.

'3) Les créations ou d~localisations,

d'entreprises dans la zone et à l'ex­
térieur do la vilÊ.

4) Les occasions d'investissement dans
la capitale régionale.

5) Conclusion.

Troisième partie: Les investissements urbains.
A) Les investissements de l'artisanàt tra­

ditionnel.
B) Les investissements des entreprises et

t'

des artisans modernes.
C) Les investissements des ménages.
D) Les- investissements des adnùnistrations.
E) Conclusïon.,

,Quatrième partie :'Lo revenu urbain.
A) Produit urbain brut - Revenu urbain.
B) Les agents de la formation du revenu

urbain, l'emploi.
C) Le système de la production.
D) La formation du revenu urbain.

1) Contribution de chaque secteur'd'acti­
vité àla formation do la valeur ajou­
tée totale de la ville.

2) Contribution de chaque secteur d'emploi
au' "produi t urbain brut".

3) Contribution'de chaque secteur d'emploi
à la formation du revenu urbain.

E) pr9èe~sus.global-dG'lo. croissance.
Conclusion: Los perspectives de développement.

54

54

55

55

56
57

58

58

59
61

65

67

69
69

70

73
75

76

76

77

78.
80



/

. ,

- 94 -

ANNEXES.

l Tableau': Ethnie x lieu de n8issance '
(èi.pochette)

II :' Tableaux : '.
a) Pyramide dés âges de la,population

de résidènce habituelle •.
\

b) 'Fyrrunide' dès âges de la population

. co.mptée à' part. "
III : 'rableau ":: Rapports de masculinité '~elon

~. • ':. ~." 't· l ' ~".

l'âge ct les gra~ds groupes' êthniques.
Bouaké vil;le.

IV : Qr~ph~que : Nombre de personnes n~es à
1!'

Bouaké s~ivant l'année de naissance.
V : Tableau : nnciènneté de la première

installation à Bouaké suivant le lieu
de nai ssapce.

VI : Tableaux: (cf. po~hette)

a) Tableau ressources emplois.
'b) Tableau Economi que' d'ensemble de

la ville.
c) Tableau d'échanges interindustriels

du secteur traditionnel.
d)' Tableau d' échanges'l\ interindustriels

du secteur moderne.
e) Tableau d'échanges interindustriels

total.

Table des matières.

'.

.'" ... '. ..

..

84

85

86

86

87

88

89

90

91

92

, ,

, j



ANNEXE VI a) TABLEAU RESSOURCES ErlPLOI S. VILLE DE BOUAKE 1969

(En millions de F. CFA) RES SOU R CES E M P L 0 l S l
.~

I~lPORTATIONS r~arges Total Cons. Finale Equipement Exportations Total
~

Cons. !
PRO- Commer Ressour- Int. Emploi lDUCTION Zone Reste Etr'an- ciales Reste Etran-

PRO 0 U l T S Total ces Ménages Adm. Total Ménag83 Adm. Entr. Total Zone Total
~1 CI ger CI ger

"

,-, Produits vivriers locaux 174,2 408,8 323,8 85,2 817,8 864,4 1.856,4 280,8 1.222,9 1.222,9 231,2 121,5 C 352,7 1.856,4

(01)
Bétail et Volailles t 961,7 961,7 196,1 1.157,8 759,8 759,8 398,0 398,0 1.157,8d'importation

(02) Cola 4,5 154,9 159,4 186,5 345,9 9,6 336,3 345,9 3L15,9

(02) Produits de la traite 526,0 526,0 18,5 544,5 544,5 544,5 544,5

(02 )
Produits de l'Agriculture

25,3 904,9 212,1 1.117,0 1 .142,3 1 .142,3 1.142,3industrielle

(04) Poisson 119,6 385,2 504,8 120,4 625,2 335,8 335,8 20,2 269,2 289,4 625,2

Produits manufacturés
3.530,3 1.827,3 1.827,3 6.123,8 148,0 1.926,9 78,5 2.005,4: 2.092,4 1740,0 138,G 3.970,4 6.123,8

(commerce oénéral) 766 j 2

(09) Energie et eau 269,5 583,2 583,2 77,3 930,0 570,6 179,7 79,7 259,4 930,0

i(10-11 Matériaux de const. 't

12) (ciment fers. oraviers) 59,4 743,1 743,1 71 ,1 873,6 279,9 1,8 1,8 348,9 348,9 243,0 243,0 873,61,
(1 LI)

j
Pharmacie, peintures 422,2 L122,2 50,9 473,1 301,1 80,4 9,0 89,4 64,9 6L~, 9 17,7 17,7 473,1 ;

,
1

(15) Bois et meubles 221,3 117,1 117,1 67,3 405,7 192,7 177 ,0 177,0 36,0 36,0 405,7;
1

(16-20 ï
\21) Véhicules 247,6 1.168,7 1.168,7 316,2 1.732,5 548,4 251,6 29,5 281 ,1 903,0 903,0 1.732,51

Produits des industries
J

(17) 125,9 496,5 664,2 1.160,7 140,2 1.426,8 175,0 320,5 79,4 399,9 29,9 634,3 664,2: 187,7 187,7 1.426,8 :
mécaniques et électriques ,

(18-19) Textiles
\

et Cuirs 4.823,5 60,3" 1.321,9 1.382,2 393,7 6.599, L~ 773,8 1.100,3 1.100,3 1.326,0 1705,2 1.694,1 4.725,3 6.599 1 4,

(22 ) Produits divers 23,7 396,3 395,3 43,3 462,3 229,1 132,8 52,9 185,7 47,5 47,5 462 3 1, ~

1
1

(23) Bâtiment et T.P. 1.295,2 226,3 226,3 1.521,5 92,3 75,5 312,1 387,6 151,5 473,7' . 356,0 991,2 50,4 50,4 1 .521 ,5 !

(24) Transports 2.232,2 2.232 9 2 535,9 lS99,4 1,0 400,4 648,0 647,9 . 1.295,9 2.232,2;
1

(25) Loyers 709,3 709,3 138,1" 565,0 6,2 571,2 709,3~

,,.
(26) Services divers 616,4 28,6 28,6 645,0 251,6 309,1 84,3" 393 , t~ 6L~5,01

, \
TOT A L 14.353,8 1.904,5 7.928 7 5 2.308,4 12.141,4 3312,1 29.807,3 5759,6· 7659,7 734,4 8394,1 752,3 503,6' 990,3 2246,2 6.174,7 5064,3 2.168,tr 13.407,4 29.807,3/

1 ~ 1
1
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En Millions
TABLEAU ECONOMIQUE o1ENSEr~BLE VILLEde Frs CFA ANNEXE VI b) DE BOUAKE 1969

ENTREPRISES NON FINANCIERES MEN AGE S t ADMINISTRATIONS l NSTITUTI ONS FINANCIERES
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 EXTERlEUR TOT A L

1

Exploitation Affectation Capital Affectation Capital Affectation Capital Affectation Capital
-

Opérations Emplois Res-
E R E R E R E R E R E R E R E R E R E f' 1

sources -
6a P. I. B. 11905,9 1 11.9[;5,9

6b Consommation
7.659,7

1
684,4 50,0 8.394,1

finale '-
6c F.B.C.F. 1.026,8 752,3 734,4 2.513,5. -
68 Exportations 1 13.407,4. 13.407,4

, --
6f Solde des utili-

1
267,7 2r 7,7

~.ions ci.? services

69 Importations
1 l 12.141,4 12 •1L~ 1, {I

1
Total Opérations

11905,9 .J 11 •026 ,8 7.659,7 752,3 684 f 4 73{~, 4 50,0 13.407,4 12.409,1 24.315,0 24.3'15,0
sur et Services

~'=.:L--=.~=-~"''=_-= -=,

70 Salaires 2.153,3 116,0 4'.341,2 2.438,0 133,9 4.841,2 4.8 L,1,2
f---

1

-
70 Cotisations

118,6 118,6 118,6 11 8,6
Sociales -

71 Prestations
75,5j 1

75,5 75,5 c,5,5
Sociales .. -f------, --' .., .

213,5 l ~ i
1

72 Intérêts et 1.814,4 288,5 75,0 1.814,4 2.102,9 2.1[2,9
__.2iytd.

i2
•
512,spr'2 ,e

gg,sH --\ 1
"-

73 Impôts 571,4 2793,0· 67,9 2.793,0 2.7S3,0-_.
f 1

J
74 Transferts 1471,4l

, 1 4378,9 5.278,9 5.850,3 5.8~J,3
~ 1

1
. ---

~75 Assurances 23,2\ .! 141 ,1 409,4 245,1 409,4 409,4

76 Dépenses et recet i 1.214,6 180,0 2.606,[3 40,5 405,6 180,0 4.267,0 4.447,0 4.447,0
~. tes extérieures

77 Opérations diVersr 15,3 15,6 60,6 15,6 t. 75,9 91,5 ~1,5
ses et répartition -

78 R B E l 4.192,5 4192,5 1 [' .. 1 4.192,5 4.192,5

4
j ,

-'.
79 F 1 E l 36,5 1 36,5 36,5 =5,5

-
79u Financement par 256,4 256,4 256,4 2~6,4
l'état des Entr.Pub. --
TOTAL OPERATION DE 5.036,7 256,4 4.320,9 1.814,4 36,5 1.631,8 10776,? 36,5 5.947,6 7366,4 242,3 697,9 405,6 5.779,0 6.081,4 25.214,8 25.2H,8

R~Pjl.flllJ) 0NS --
8e R B E 7.125,6 7.125,6 7.125,6 7.125,6

-
'.

8a Epargne brute 2.804,7 2.804,7 1.484,7 1.484,7 734,4 73{~, 4 405,6 405,6 5.429,4 5.4n,4
-

8d Cap.de financement 695,9 695,9 695,9
-

i 963,6 963,68c Besoin de Financ.
1 -

Ajustement . 267,7' 267,7

t
TOTAL GENERAL ,2.162,3 12162,3 7.125,6 7.125,6 2.841,2 2.841,2 10.776,2 10.776,2 1484,7 1.484,7 7.366,4 7366,4 734,4 734,4 697,9 697,9 405,6 405,6 19.454,1 19.454,1 63.048,4, 63.043,4

1 'f \
~ - f:er,..,...........~. ~



AI\J~JE XE VI c) DEMANDE INTERMEDIAIRE DE L'ARTISANAT TRADITIONNEL

1 [J} .--., r--
[J} rnm ro mc •.-1 (f) 1 +> rn ~m

.-I.c ..... O H ::J Q) 1 1 1 1 •.-1 C :J rn H:J 0 Q)

H 0+>'.-1 ro u TI (JJ '.-1 0 +> ro u H mo- '.-1 0
:;;> ~m+> Q- :J C Q) H (0 C m '.-1'.-1 +>r-1 •.-1

.-1 Q)r-1 a. (O. [J) ~ § u ror-1 (0 ro (0 '.-1 :;:. o..E Q).o :::>
:::> OHQ) Q) +> Q) (0 C 0'0) Q) :J •.-1 roro ::J +> H
• ro·.-IO u ü -.-1 •.-1 m H 'm •.-1 (0 +> ro (Ou o..H (00.. H m

f--I :::> Q) x H m+>r-1 E+>
~

H Q) Q)l: +> 'Gl +> 0 (JJ

:J Q):J al r-1 (0 -l-l (TIro :J (0 m +>..-1 ü '.-1 rn ,ro 0 c x 0..
Ur-1U •.-1 C (f) l'il H 0 li (f) :J (JJ •.-1 (0 :J..-I m :J (0 (0

.-l'Q) ro ro '.-1 :J (0 ,+.l ro·.-I H Q)
~ .~ :J+> H (0 U Dl W Dl E ro c Dl

H or-I ::> l'il (0 U '.-1 C o...c +> ..-1 U x •.-1 Q) O·.-I-l-lH •.-1 ::> ro H

~Q)DlO ro H ru c 0 o 'Q) 'W :J H :J H C OJ :Jr-1 H H <ro H +> ro H +>
H(OO H (TIC H .0 ~ H ::> e( +> o--l-l Hr- u U o..+> 0..Q) <<0 H r- :J

......" r- '-" ::> ŒJr- e(

1 5 15 16 17 1 18 19 22 23 24 26

0,134

c W
o ::>

•.-1 '~I

+>+>
r-1 al Ü
eu E :J

+> E '0
000r- (J) H

co..
o
u

35,175

0,134

0,315

0,400 388,042

0,524

11,234

0,744
. ..-,

4,200'

33,683

204,538

5,930

(0
Q)
U
H
Q)
E
E
o
u

27

7,996

1,643

0,096

1 , 527

366,000

200,400

0,648

1,600

0,100

1,428

0,107

0,2810,007

0,0113,682

0,281

0,376

4,153

1,793

0,688

4,971

0,445

0,046 33,556

9

1

16

14

10

12

15

11

PRODUITS

Millions de Fra CFA

Matériaux de Construction

Chimie, Parachimie,
Caoutchouc

Industrie du bois

Agriculture vivrière, élevage
Chasse, cueillette (àl'excoptiôn
de la Cola

Energie, Eau

Activité extractive (sel,
soufre )

r'1étaux

~ BRANCHES

! ~""--J

Revenu brut d'exploitation 128,0 9, ll17 59~958 L\2, l13:1 25: l~l.:-": : l'0 . ll90 4,239 14~,826 65~919 76a~731 2'10, l~09 1347,900 281S,86G

Total Valeur Ajoutée 128,0 10,391 64,012 53,921 26,522 154,564 5,517 18,047 90,493 1211,691 218,629' 1l116, 000 339'1,787

PRODUCTION 128,0 16,165 104,689 65,690 33,977 207,751, 10,557 23,726 91,141 1880,391 235,232 1596,800 4394,119

r~ombre d'entreprises 33 131 168 140 1010 74 85 286 668 532 9.580 12.707

r~ombre d'emplois 70 236 533 227 1333 101 208 534 1 .189 764 9.738 14.933



DEMANDE INTERMEDIAIRE DES ENTREPRISES MODERNES
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ANNEXE VI cl)MILLIONS FRS CFA

BRANCHES

PRODUITS

Agriculture Vivrière, élevage
chasse, cueillette (à l'excep­
tion dl' la Cola)

280,0 0,7 280,7

Agriculture industrielle Gt
d'exportation (cola inclus

246,4 895,6 1.142,0

Travail des grains et
farines

(5) 134,4

Boissons, glace (7 ) 0,4

Autres industries alimentaires
tabac

(s) 7,1 6,1

119,6

15,2

113,7

Chimie, parachimie, caoutchouc

Energie, eau' (9) 24,3 2,3. 10,3 1 4,1 2,2 5,& 3,5 118,9 59,7 3,0 7,2 41,3 182,6

I-A_c_t_i_V_i_t_é_e_x_t_r_o_t_i_v_e_(_s_e_l_,_'S_b_u_f_r_I3_.•_.._)+-(_1_o_)+-_-t-_-+__1_~_5.:-_ t--I-----II---.-~--I-_---1I'__-_l---__II---_-i----4---._}---+1 +- ·1_,_5

r"létaux (11)J- 2,0 6,9 12,0 125,5 146~4
. l

(12) 0,2 t 0,1 5,6

_I_n_d.u_s_t._r_i_8_d_U._b._O_iS_. ._. ~~(_1_5_)~..__ 1 ~~ 1 J37,gl--II-;-~.~~-~~~ 1 ~~e-.__î-_-_-1---~-5-9,-0
~lontag8 et réparation des \ Mlf ~ l ,11 1 :-J
v8hicules J~61 __.~_.~ _~,3 .__~J_.__.L~~L~,6!~~1 1,2 3,1 46,~.__...._~.__ ~..~~~J~:_~li__1_6_9_,_1_1

1Aut~es in~ustri8s mécaniques c
j [-lt electrlques

Industries textiles

1Matériaux de Construction

2,1 37,9 1809,5 10,8 5,7 8,5: 4,6 6,8 2,9 56,1

Revenu brut d'exploitation 40,5 189,3 96,7 259,6 230,1 20,5 26,9 33,8 34,1 899,8 204,8 196,3 676,9 186,2 971,4 4.066,9

1-----------------+---Io--+--+----.;I----I---4---J--+--+----I--+---!~--+--.-I---~~-_4---I_-----I

Total Valeur Ajoutée ,46,2 228,9 167,3 2177,7 269,0 37,8 60,9 76,5 60,6 2057,7 614,4 351,8 683,7 335,0 1340,6 8.508,1

PRODUCTION .46,2 713,6 206,5 2619,3 269,5 59,4 116,6 181.,9 91,9 4605,1 1204,1 351,8 709,3 381,2 1715,~ 13.271,7

~===~===============~==============
____ f=:::::::::: ====== ===~= :::::::::::::::::: =:::::::::::::::::; ----- ::::::::::::::===~::::::::::::::::=:::::::

Nombre d'entreprise8 5 7 2 3 2 2 3 8 6 5 19 5 40 523 630

r~ombre dl emplois 43 189 73 239 50 166 139 149 114 2217 1630 433 601 1455 7.498
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PRODUITS

BRANCHES

Agriculture vlvrlëre. elevage,
1 chasse, cueillette â l'exception

de la cola
280,0 0,7

J

0,1 280,8

2 Agriculture industrielle et
d'exportatIOn (cola Inclus) 246,4 895 9 1142,3

134,4134,4
6 Conserveries, The, Cafe, Cacao

3 Exploitation forestière
t---:
4
-+-::
P
,-;-ê-'-c.,.-h-e-----------t---t---t--+-+---+---+---+----+--+--+-+---I--t--l--+---t---~---~--r--_I_--_j_-_t_--t_---+_---t---_+---+----~---

5 Travail des grains et farines

7 BOissons, Glace 0,4 0,4
Autres industries alimentaires,

8 tabac 7,1 6,1 13,2
1--+------------ ----_j_--+-__Ir--t-+-::--::---:=--+--;----=-'-::--+--:-::----=--+----j---+--j--:-~_t__j_-+-::____II---_+-:-...,__t_---r--_I_--+--+----,--_I_-::-::__-+----+--_j_---'I----_I_-.:..--

9 Energie,Eau 29,3 2,3 10,3 4,1 3,5 6,6 4,3 123,8 0,2 0,6 59,7 366,0 30 15,2 417 6706

0,4 2,0

Il Metaux 2,0 0,7 4,2 Il,6 12,0 0,1 1,6 125,5 1576
12 Materiaux de construction 0 2 0 1 5,6 114,3 0,1 120,3
13 Engrais
14 Chimie, ParachimieJ

Caoutchouc 0,6 0,9 1,9 3,70,4 1,3273,7 0,1 15,2 3,3 301,1

15 Industrie du bois ° 0 1 1 2 4 71,3 0,3 1157 1,9 192,7
Montage J reparation

16 des vèhicules 6,5 1,3 3,7 1,6 0,6 87,2 1,2 3,1 46,1 200,4 1,8 20,1 373,6

17 Aut~es Industries mécaniques 175,0
et electriQues 4,6 5,1 16,7 3,4 5,8 0,7 14,2 81,2 39,1 0,8 3,5

i

0,7

174,1

0,3

4,8 102,30,0

0,3

63,0

0,1

1,40,9 0,9

0,0

0,82
Articles en Caoutchouc et

1 en matières plastiques

r.-:18:+-:I:-n,-;-d_u_s_tr-,i,-e_s-:-;te_x-;-t_ll_e_s_,--__--,-___t_--+---+-+-_t_7-',"'2=--+--+-0::....L4-=-+-__-+__+_+-I-__+-+_-+....:0:..L-4C-1__-I- !.5.!..I.7 _. _ _. +-_+_I...<,_4_t- t- -+-__+-__--,1--8-L.3_ _+-7-6-9--',-5___
19 Cuirs et articles chaussants 0,0 0,1 0,0 4,2 i 4,3

Corps gras d'origines végé- .-.~.--t--~~,--_+-_+--_t_---+_--_t--_+----t_---+_-=----1

20 tales ou animales autres
Que beurre

Produits industriels divers
22 (pâte èi papier, verre, cèro­

miQue etc ... ) 2,1 10,8 126,9 0,5 0,4 1,1 1,3 0,8 48,5 0,3 9,1 4,3 23,0 229,1

23 Bôtiments et Travaux Publics
24 Travaux et auxiliaires des.

1,8
93

1,5 5,6 0,7 3,6 0,6 41,0 0,5 0,3 4,5
08 1,7 07 3042 111805 05301

12,0 4,1
87

16,0
295 3

923

535 9

Amortissement 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 238 4
SalOlres 5,7 38,1 32,7 108,6 28,1 14,8 30,8 37,7 22,0 754,1 1,0 1 8 393 1 325,8

25 Loyers
26 Autre s services

Total Achats

0,3
4,7

490,5

0,4 1,2 1,1 2,6 5,5 1,8 27,2 6,3
7,2 23,1 2,7 1,5 3,1 1,9 98,8 19,9

39,2 441,6 0,5 21,6 96,4 117,2 38,8 2600,6 5,0 5,7 590,3 668,7

7,9

25,6

o
o

10,6
10,8

62,8

o
149,3

81 1

70,0

555,5

o
328 2

138 1
2516

5759,9,

238 4 !
2271 9

Q) Impôts indirects
~.Q) subventions 2,4 37,9 1809,5 10,8 2,5 7,3 16,4 5,5 411,9 0,2 1,4 41,0 42,3 6,8 7,8 109,1 2512,8,
:J+-
Q):J Revenu brut 1

- 0 d'exploitation 168,5 198,7 96,7 259,6 230,1 20,5 86,9 76,2 59,6 1046,3 4,3 14,8 270,7 957,0 676,9 396,6 2319,3 6882,8 i
o '-' r.;::---;--C..;----;--,--------t---+--+--+--t----f--_t_--+----I---t---+-I---t--I---j.--+---t---t----1----+----1---1---+----1----+----1----+----1----'1> 0 Total valeur 1

ajoutée 174,2 239,3 167,3 2177,7 269,( 37,8 124,9130,4 87,1 2212,3 5,5 18,0 704,9 1563,5 683,7 553,6 2756,6 11905,9:

Producti 0 n
Nombre d'entreprises

174,2 729,8 206,52619,3 269,5 59,4 221,3 247,6 125,94812,9 10,6 i 23/7 1295,2 2232,2 709,3 616,4 3312,1 17665,81

Nom bre d'emplois 43 259 73 239 50 166 375 682 341 3550 101 208 2164 1622 1365 11193 22431




